
La question chiitoise
Depuis p lus d un siede, il -ex.ste

une qucstion olllinoise ; eilllo vieni
d'élrc ireposée à nouveau par la Gran-
(lr-1' relngne qui a décide de rerrouei
des relations ciiimmerc 'iales p lus ét-roi-
les uvee la Ohine populaire. A la f in
du siècll-c pré-oédein t et au débiit de
cdliii -ei , Ics grandes-ipiiissanees «e d:is-
ii i i tuicir l  avec .irlia-niement l'in.inense
i vhé qu 'offira'it ce (pie l' on appeUail
à l'epoque II' "Emp ire c''u M i l i e u » . Le*
Hnsse. ava-ioni icorusitiruii't le Tran.sibé-
rii'ii en granile  par l ic  pou r allci -ndre
ce r enlre où viva ient  des centainc.
de mil l'ions -de iconsoimima leu iis. Ils se
heurlai-eivl à la concurrence angllaise ,
dir Ics Britannique_ é-laienl soilidemenl
implantés iluiiis Ila zone. Par la suite ,
deux noiivellles puiiissances ent-rèrenl
cu ilice : le .la-piin et il-es Elals-Unis .  Le
Jnipon ava i l  un besoi n absol'ii de la
Chine non seul' emieni pou r écouler «es
imircliiiinii isi-is mais aussi son exeédenl
de pupilla hi no. Il ll-U'tte poni- ainsii dire
fa roii'chemenil pour conquéi ' ir  la Corée
et la Maii ' i lc l i i iMr- iu .  Les Américains,
pour se laùl' cr 'line place, se fi-reni Ics
cliiiimip innis de la po l i t i que -dite de .«la
Porle o i i v e r l e » .

La guerre de 1040 afflali 'liotile-ve-reer
toute 'la «dUtiatian. D'mbord, les Alliliés
uidèrc-nt Tchang-Kai- .Shek pour lu i
pernict-l irc de bouter  dehons les Jopo-
riais (fini occupaicii 'l une paipt.e du ter-
iri'oire. Mais le gouvernement de
Tohang giusp iUa l' argent et s'avéra in-
oapable de nvcii-cir une act'ion efficace.
Peu l'i peli, une pmissée coiiitiivii niisle
«e 'manifesta , «ous ila-dire ie-l'iu-n de Ma'o-
Tsé-Toung. Elle devait prendre rap i-
deinent le dessus. Réso-l 'iiniei.t hostillcs
il lout - cx'lcnsioii du couiiimiinisime ,
Ics Anicricain s contilTU-irent à soule-
nir  Tehaiig-Kai -S' iek , ncif-ug ié à Fn.r-
mtise ; ùils en l ra i i i è ren l  leurs alli-cs oc-
cidenlaux a adopler celle politi que.

Aiijoi.rd ' liui,  il apparai! nel tement
que celle polli li qu-c est inoperante e. a,
pour semi rc sulltal , de IMvirer tout le
¦ìui'i'ohc eh* noi. à il'URS'S.

Or , surloii 'l après -la perle des colo-
ìiics, celle du marohé chinois est ilonr-
deinen-t resse n'tiic par l'Europe occi-

Au frigo, les grélons !

Les v;cl -**.i:_3 chul.s de gi-èle de ces der- |
niers jour s crrt mon-tré -un. nouveUe fois
r_mpoitonioe des ètudea pour lu/.-te-r conti*»
ce fléau. Les recherches doivent pouvoir
so bas.r sur des grùl ons encore bien con-
servés et l'instj tut fédérui pour l etude
de la neige et des avalanches, Wiesafluh- '
jocli sur Davos, s'eot adi.xssé à -la pcpula-
tion uvee -prióre de gardar dans Ics fri gos
Ics gi'òloris poi- ticulièrement grands, qui
seront par la suite ramassés pai* les mem-
bres de cet Institut . Notre photo montre
quolqu.s spec_m.ns recueillis à Bubikon
et dont les dimensions inspirerat un prò- j
food i*_ ap__ t. Ils aitter.dent, bien au f rais
dans le frigo, d'otre l'objet des analyses

seientiflques.

denta le  qui a un besoin inf in iment
plus grand d'exporter que les Elals-
Unis.

Les Angdais est.ment qu 'ill est ur-
gent de reprend.re pied sur le marche
chinois. Que les Américai ns s'effor-
cewt de relar-d-er l'é q uiipement de la
Chine, oda se concoit , car viraiscnibla-
bleiment , à Washington , on partage
l'avis du soc-iologue angilais Bertrand
Riiis»ell ([mi pense que Ile -grand con-fll-it
de l'aiveniiir est ce/lui qui opposera les
Jaunes et les Blancs. -Mais , il .n 'est nul-
Icinieiil élaibll-i qu'ill se résoudra par une
guerre ; il pourra il prendre sinip le-
menl il'aspéd d'une lu t t e  économu'que.
Si Ics 600 -milliions de -Chinois élaient
parfa i te in ient  éqnipés, la s l ructure de
l'economìe mondiale sarai! prol'oiidé-
nient iniiKl'i'fii'ée ; H'Ainéri quc n'oocupe-
rail iplius Ila plla-ce qu 'dile detieni ac-
tuellement. C'est la iraiison pour la-
quel le  ellle ten te  de .recuil-eir celle rno-
dif i -cat ion le [illus IloLn possibile. 11 est
clair que la politi que améipicai ne en
I -xtréime-Orient  ne ivise pas seulement
ile co-mmiinisme -mais avant  tout la ra-
ce jaune. La pre-uve en est que l' eim-
bargo sur les exportia l ions à destina-
tion des pays -communisles ne coni -
prei-tì que 2-13 arlioles poun* ll 'URSS ,
ima'i-s en compirend 450 pour la Chine.

La décision du « Ohina Comittee »
bri-lannique ne iconsdste pas dans le
rc l iiblii-seinrein 't d' une il'iberlé commer-
ciale a-bsoll ue avec Pékin ; elle raimène
seulement l' emibargo sur iles exporta*
tiions de 450 a.rtides è 243, p']a?iin'I
ainsi les Ohino'is sur ile mème pied que
les Russes.

Giace à cette unesure , Ila Gra.iclc-i
Brelagne va pouvoir, en un an , dou-
ibler ses -expoii 't-al -ioiis vere la Chine ipo-
pullaire et , ets t miie-t-on dans les -mi-
ilieux londonieiis , de les quadrupller
un peu ji 'lus .lard. Les export a leu re bri-
.laniii qiies conipten t at leindre un chM-
f'i'e aniiucil d-'enviiiron 40 imillions de
lliv.res pour -les miaa c-haiKlises direcle-
ment  expédiées du. Royaume-U-iii  vere
Io Chine et un clni iffre s-ensibl ement
plus cllevé pour oelles tranisitant par
l long-l -Oiig en enl.rep òt.

Les A n^lais espèrenl pouvoir expor-
teir avant tout des tracteu ire et autres
mac-hi-nes agricoles pour l-esquelilew il
r-x-islerait en Chiine un débomché pres-
que illlimni-té. On s'allend , d'autre part ,
à ce que la Chine achète à la Gramde-
Biretagne de l'équiipement pour des
usineis enl'ières ainsi que des eanrions
lìoii'ixls , des produits métaililurgi ques ,
pii 'rl 'icii ' 1'ièrenieiil du cuivire.

En présence de la noinvelle a t l i l u d e
de l'Angileterre, queUle va et re la ré-
action anicricaine '? Dans les miilieux
induslirids ilirilann-i ques, on esl jcon-
«linc-ii que .'aittii'ttide inégative du igou-
veriHMiient amé-ricain cn imatière de
ci ininierce avec la GMne ipeii't étre ren-
vereéc d' un jour à l'anitre. Une recen-
te déchiralion du président Ivisenho-
wer a d' a-illenre niarqué le désir de
no-uma-l'iser une s-Hiial i i in qui, lors -
qu 'on exaiii 'ine objectivenienl les fails ,
ne rime plus à grand -chose. S'il est
vra i qu 'une f rac t ion  impor t an te  de
l'opinion america -ine reste hoslMe à
toute  n'eprke de contact avec Mao-Tsc-
Toung, il n 'en 'iH*fvte pas moins qu 'un
'iiioii 'veiiieiit est (kx-lanchc 'daiirs les mi-
l ieux  paii'emerrlaires t emlan t  à créer
avec la ( .bine un ìiouveau clamai poli-
tique.

En réaili'-é, la queslion chinoise de-
vkinl peu à peu , aux Etats-Unis, une
arme éil ivtorale. Les Rèpublicains ren-
t len l  l'adiminishra tion dcniocrale res-
po-iisable du marche chinois. Liss dé-
mucrales ne piiu-rraient guère riposter
qu 'en n ind i f i an t  leur all '. tui le . d' a u t a n t
p lus (pie .'exemp le l i r i lan-n 'upie ne
niii-nquera pas d'ètre suivi par les au-
t res nalions ci»roij>éennes. Déjà l'AWe-
niagne occiderelale se prépare à iiilen-
sifier son comunerce avec hi Chine po-
pulai re  ; des mlssions frameaises el bel-
ges ont  été à Pékin. Dans ces .condi-
tions , quelle que puisse ót re l'aotivilé
a-méricaine. elle devra céder devant
un imouvemenl qui eanporte toul(*s les
nalions coiiinier^antes du monde.

d'U.

Li slalislique J I IVS malailies iiroiessioimelles
nous apprend que le mélier

de léléqrapliisle esl dannereii\ !
(De notre correspondant particulier)

Les 'inaladics professionneliles
constituent un des problèmes les
plus graves posés par la oivillsa-
linn moderne. Ce problème exige
une solution Internationale, et le
Bureau in lc r i i a l io i ia l  du travail a
pris à cel égaird des mesurcs fori
salutaires.

Les slatisti ques nous apprennen t
que ile toutes les prot'essioiis, celle
de radiolé-légraphisle est la plus
touchée par la mailadie et que la
durée iiioyenne de ila vie d'un t-élé-
graphiste est très in té rie lire à la
normale. Getlui-ci peut, au cours de
ses années de travail , leom.raict'er,
enlre autres a-ffeelions : tutterculo-
sc, anemie cerebrale, neurastliénie,
lésions valvulai i'cs idti cieur, angi-
ne de pii i t r ine.  eie, en plus de la
mala t t i e  pro fessionnellìk* connate
sous le noni de « crampe du télc-
graphiste ».

L'agni t l'esponsail.le, il'élcetricilé.
est théoriqiicment sous le contròie
de il'opéra teur, mais pendant tout
Je temps osi edui-ci est en contact
avec son apparcil , son orgaiilsme
est soumis à des couranls élcctri-
ques qui dC'lrtus**?.t peu à peu mem-
bra nes et tissus edì-u'Iaires, ébran-
Iciit le syslème nerveux et sont sus-
ceptibles d'amene r des troubles
beaucoup plus graves.

C'est en Grandc-Brelagne qu'en
1870 on attira pour Ila première
fois il'altention sur le fait que les
télégraphistes, en grani i  niwnbre ,
souffi-aicnt de craanpes, de spas-
mes, et d'une falblesse organi que
generale. En 1875. un médecin bel-
ge, Omi-nus, reconnut l'origine pro-
fessionnclle de ces troubles dus à
la nature parti culi è re du travail du
téJl'ég-raph'iste : si'lon Ominus, Pope-
ratear appéilait ineoi.seicmmcni les
mauvais génies de Papparci! qu 'il
maiii pu la i t  !

Les opimions diifféraient quant à
la nature exacte de Paffection. II
s'agissait sui van t -Ics au leurs d'une
atleinte du syslème nerveux cen-
trai, de celle des nerfs supcrficiels,
ou d'un désonlrc piircmcnt mus-
ei! laire, Les adniinistrations des t-é-
légraphcs prirent des imesures pré-
ventives et créèrent des comniis-
sions d'enquèles. En 1884, le t)r
Fulton, d'EdiinlMUirg. s'appuyant
sur sa ipropre expérience de télégra -
p hisle. publ ic  une descripllon com-
plète de la nia 'adie . inmitranl ainsi
que le problème étai t beaiicoup
plus grave qu 'on ne l'avait crii
jusque là. En 1003. le Dr E. Cron-
hach, de Berlin, attribuii au sur-
menage la maialile nerveuse pro-
lessioiiiielh* du -lélégraphlste.

Ces prnnières ohservations ont
servi de base aux éludes très sé-
rinises qui furcnt  pnursiiivies de-
puis en Ainérique du Nord , cornine
ni Argentine el en Uruguay. Un
savanl qui fai t  auloritc cn Argen-
tine, le l)r Artu ro Poi-ré, considèrc
que le syslème électrique humain,
syntonisé avec le circuii de il'ap-
parei l  'recepteur ou transinetteur.
souffre des effets de l' in il nel imi. Ja-
quel-le affecte la sl-ruclurc des tis-
sus et conduit à un élat de «frene-
sie éleclri què» . Cet état peut pren-
dre la forme inoffensive d'echange
de mois violcnls enlre lélcgraphis-
tes à travera l'espace. mais peul
ìi un stage plus avance, condurre à
la follie ci au suicide.

Scimi le Dr Bossi, un Argentili
qui a étudié le problèmi* de la fa-
ligue musciilairc. Ics groupes inus-
culaires Ics plus touchés soni ceux

de l'épaule, du luras, de il'avant-
bras et de la inain. Les slatistiques
monlrcnt que la proportion des
.ujets atleints de ila crampe des té-
l^graph-isles est ù peine de 10%
chez ceux de tientc ans, mais s'élè-
ve à 50% chez ceux de trni te-ciiiq
ans et .jusqu 'ù 00% chez ceux de
quaranti '  ans, la quaraiilainc c ian i
Page le plus crili quc de -la vie d'un
télcgrapliisie.

Un savant urugii-ayen , le Dr José
Caimpioni , qui fui un certain temps
einployc d'Etat au service tél-égrn-
phique, a cónsacré des années de
travail ù celle (picslion. Il a cons-
tate que Ics troul.les digestifs d'ori-
gine nerveuse, troubles gastriques
mi inlesliiiaux, sont plus fréquents
encore que la crampe ou les spas-
mes qui cmisislent cn con-lractions
inlei'iiiillentes et spasmodiques des
tnuseles de la 'inain et de l'avant-
bras. Il est extrémement 'ra re, dit-
il , de rcnconlrer un opcrateur qui
ne souffre pas de troubles  gaslri -
ques ou in les t ina i ix .

Camp ioni  a observé que les spas-
mes nerveux des artères anienés
par les vibrations peri: iaiienles Jieu-
vent, avec le tcniips, iiiodiìier ile mé-
tabolisme des tissus et aboulir à la
production d'ulcèrcs. Il sembile aus-
si. dil-il , que des sujets atteints de
lésions valvuluires du cceur pour-
ra ir ni voir cei.es-ci aggravék's pal-
la constante vibra t imi  du système
nerveux.

Le médeci-n 'moderne n'a pas en-
core décoiivert le I ra i icmcul  spéci-
fi que ile la crampe des télégraphis-
tes : le repos, les massages. il'élec-
trothera pie, les baiii .s eliauils . soni
Ics méthodes qui, jusqu 'à présent,
ont donne les niei'lleu-rs ré.sultats.
Le Ira i tcment iles maladics pi*ofes-
sionneillles est à l'heure aetudlc
plus préventif que curatif.

Les savants dci i iandcnt , eommie
premier tc-mps de ila lutt e conlre lles
maladics des télégra-p hislcs. de
mcii-leures condiiliionis de travai l  :
bonne acration, sans excès de cha-
leur ou de f-roi-il , des cabines railio-
tcilégraphi qsK's des bateaux.  mesu-
rcs des-tinécs à di-minucr le risque
d'in-iluctions et de d-écharges ; ins-
t a l l a l i o n  des appan-ciUs de manière
à permcttre aux opérateurs de tra-
vaM'ler aussi loin que possible Ics
uiis des autres ; rcmplaccmcnt des
manipuilatcurs en imatière dure
par il'autrcs en caoutchouc ; sièges
conslruils de -facon ù donnea- le
maxi'inum de confort à l'opérateur
qui devrait en mitre ét-re employ é
allernativemenl à ila traiismission
et à la reception.

En ce (|ui concerne Ics heures de
travail . le -maximum, surlout dans
un bureau où l'eniployé est parli -
culicrement actif , dev rait étre de
six heures par jour , soit trenle-six
heures par semaine. avec des de-nii-
hciiiM-s de repos. Uin opéraleur ne
devrait pas travaililer plus de vingt-
cinq ans, au maximum.

Dans nombre de pays, la rétribu-
tion «Ics télégraphistes lien-t compie
des risipies qu 'ills courent. En Au-
Iriche, Italie, Grande-Bretagne, Ja-
pon. Australie, Russie et en Suisse,
une in ile m n i te  esl accordée légalc-
menl pour tonte forme d'incapacilé
prò fessili lineile. En Argentine, où
la profession de lélégrapìiiste est
avantagée par rapport aux autres,
ili ex iste une loi speciale sur la
«crampe du télégraphiste» et les
maladics du mème genre.

AS.

L INSTANTANE DE
PIERRE VALLETTE

Nouvelles images
monétaires

L emission de nouveuitx billels de
banque a, on s'en dolile , susciti un
vif intére! dans le grand public. Aussi
les commdilaires , f lu t leurs  ou p éjoru-
t i f s , vont-ils bon truin.

l' ersonnellement , je n'ai eu mulheu-
reusenwnt entre les muins, ju squ'à ce
jour , que des coupures de cinquante et
de cent francs.  Que voulez-vous , ce
n'est pus fréipiemmeni que, dans mon
mélier , on a t'aubaine de pul per la
grosse somme... Les grands reporlages
ne courent pas les rues !

j 'ai trouve le ciiiqnanle f rancs  sim-
p lement honnète dans sa fuc lure , màis
d 'un forma!  trop grand.

Le cent me p lait , tunt par son des-
sin que par ses teintes. La noble his-
loire de Suini-Martin est évoquée uvee
grandeiir , et d 'un trai! sur.

l' our les billels de cinq cenls et de
mille , je m'en rapport e mix réductions
p holograp hi qnes l'i l 'usuge de la Presse.
La mie du premier m'a laissé i n d i f f é -
rent , el je  ne me rappelle mème p lus
ce qu ii a l'inleniion de représenter.

Quanti mi second , eh bien, il m a
remili franchemenl rèveiir. Et , camme
d honorubles confrères de la Presse bri-
tunnique , je me demande si nous, Suis-
ses , n 'avons pas une tendance exngérée
à indire du sérieux , voire mème du
grave , en Ioni e! en tous lieux.

Une danse macabre a quelque chose
d 'imp éral i f ,  de dé f in i t i f ,  d 'tibsolit dans
son pessimismi ' speducnlaire. Si l 'au-
teur de cette nouvelle coupiirc tenait
ù exprimer In vanite de l 'argent , d 'ail-
leurs tonte relative pour ceux qui en
possèdent , n'uurnit-U pus mieux fai t  de
chaisir un sujet moins rébarbatif ,  ou
mi moins p lus spirilucllement sutiri-
qne ? Pur exemp le un bordereau d 'im-
p óts présente pnr un agent du f i s e, ou
simp lement un panier percé d 'où s'é-
content nos économies !

En dernier ressorl s'il avail eu l'àme
d 'un humoriste , il anrait pu aussi des-
sincr une ou phisieurs piquantes « pin-
up » au sex-appeal Iroublanl ! Car ,
après toni, n 'esl-ce pas pour elles,
qu 'niijonrd ' ìiiii l>in! d 'hommes , jeunes
on vieux. Irrr 'i 'ent allcgrement des bil-
lels de mille 9 P.V.

La bombe à l'Eiydi'Ogène
britannìque

est « i3.-Qir.re »

La voix dus sava-niL-s qui ipréchant tea dan-
geins de ia co-nitam'ii -iaiti'oin de l'air par leis
essai!, at -ex;:-C-s:_ -ni_ a' !omiqu3s nt thirir-
monucléaiires, a iliouvé un .urge écho d'ani
le monde ernluai*. Aucsi a-t-cn sobc'Ui *! ili
avec sa-tisfaotioin l'infonna-l ion ii'_ souu -.e
anglaise que la dernière d-os b.xn'b_ i _ à
1 iiyd-rogène était une bombe _ito.ru.que
« propre » en ce sena quelle ne cciniLamii-
j i-ai-t ipratiquemenlt -pais du 'tout l'attmcs-
phère. Notre photo rnoi-tre 1 exp-Oiiion de
ce-tte bombe aux environs ds l'ile de Noti.
On rema-rquera que le ch-aimpignion eitorni-
que présente une for-m'e e-nitièremenit nou-
velle. Sion- pied a urne forme d'entonmoiir
et il n 'asp're pas des parti-cules de sable
ou d'ea-u . qui, cl_arg_s de radi.uetivité,
contamim enit l'air am-bi-a-rut €lt les régionis
sur lesquelles elles tombenit.



Bianche interrogeait  le médecin du regard.
— Je ne peux rieij dire encore, ' répondi t - i l ,

a t tendons .
— C'est donc grave , monsicur  ?
Le médecin garda le silence sur celle inter-

rogalion directe.
— Vous avez du éprouver  une forte commo-

tion , d i t - i l  au vieillard.
Celui-ci  répondit  a f f i r m a t i v e m e n t  par un

mouvemen t  de lète.
— U v a  év idemmenl  congestion des pou-

mons et épanchement  du sang, reprit le doc-
teur  cn c o n t i n u a n t  à examiner le malade.

II vi t  alors les traces de s l rangula t ion  que
Jacques Mollici* portai t  au cou , et qu 'il n'avait
pas encore ape-rcues.

— Qu 'est-ce que c'est que cela ? demanda-t-i l
vivement.

(à suture)

— \ ^0 f M  
Le Jus de 

pommes

^4^/ 1 de vos verger*
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• TIR

Tir cantonal
valaisan 1957

MARTIGNY 28 JUIN - 7 JUILLET

Société de chemin de fer Sierre-Morota-
ma-Crans, Société cantonale valaisanne
des cafetiers.

Chamoson : Bioilaz Albert, vins.
Champsec / Bagnes : Bruchez frères,

tra napoli ts.
Monthey : Ciba SA., Courfciine Ernest,

prod-uf.-ìs en cimen-t , Djevahirdjian S.A.,
pierres sciemtifiques, Sagro SA.

Charrat : Entrepòtis fi'igori.iques' S. A.
Dubou.e Max, fabrique d'emba.lageS,
MEOC S.A.

Ardon : Fonderie d'Ardon SA.
Veyras/Sierre : Ga-spoz Henri, président

des -tireurs valaisans.
Vétroz : Germanier, les fils d'Urba-in , vins.

Viège : Lonza S.A., Vo-lksbanik.
Riddes : Les Fils Maye S.A., vins.
Saxon : Moli & Favre, emtrepreneurs.

. Le Chàble/Bagnes : Perrodin Louis.
Aproz/Nendaz : SEBA SA., Eaux mine-

rale. d'Aproz.
Saint-Maurice : Société Ciments Port-

land SA.
Orsières : Cie des forces mabrices d'Or-

sières.
Les dons en nature sonit exposés dams

une vitrinie de la maison Gertsoben, meu-
bles, aven-ue de Ha Gaire, pendant Itoulte la
durée do Tir cantonal.

Le premier tour des tirs
principaux

du championnat suisse
de groupes au pistolet

est pour le prochain
week-end

Le championnat suisse de groupes au
pistolet , cornine d'uil leurs le méin e con-
cours , entre , en celle fin de juin , dans une
nouvel'l e phase: celle de.s lirs principaux.

Les 128 équi pes qualifiées à la suite de.
épreuve- éliminatoire. cantonale, ont etc
réparlies en 32 combinaisons quadrangu-
laires et la moitié d'entre elles seront mises
hors jeu par Ics lirs des 29 et 30 juin.

Connine à 300 mètres, les deux plus fal-
lile, groupes de chaque formation à qualre
seront éliininés dans ce premier tour.

Les représentanls de la Romandie, a
première vue, sont d'une valeur serisible-
ment égale à celle de leurs adver.aircs el
iiombre d'entre eux se elasseront pann i
les participants au second tour. Voici j après
le tirage au sort traditionnel , la liste des
combinaisons quadrangulaires où figurent
le. équipes romandes :
L Andc lfiiigen , Nyon, Lausaiine-Carabinier.,

^ frutigeir;-'*- ""ì-h^Vt * ,v

2. Sursee, Bale-Scliarfschut_ en , Glion, Vey-
taux , iLyss-Sou.-off . I.

3. Zurich-Police cantonale , Genève-Manne-
quin, Grabs, Regeivsdorf.

I. Berne-Griitli , Ghateau-d'Ocx , Oltcn , Le
Lode II.

5. Yverdoii-Carabiiiiers , Viège, Lucerne-
Ilelvetia , Lugano,

fi. Brunnadern , Sissach , Morges , Bassersdorf.
7. Le Mouret , Si gnau , Ziirich-Ville I, Baar.
8. All-chwil, Gcn .ve-Arquebusc, Sion-La Ci-

ble, St-Moritz.
9. Loutier-Bagne., Coire , Herisau , Ober-

ilo rf .
10. Lausaiine-Polìce. Trub, Altdorf , Bazen

heid.
II . Ste-Croix-Les -Chasseur., Lucerne-Ville,

Sl-Margretlien , Soleurc-Ville.
12. Bienn. -Soii.-off. romands, Bicnne-Poli-

ce, Le Lucie I, Payerne-Jeune Broyarde.
23. Roinont , Guin , Coire-Sous-off., Langen-

Ihal.
14. Genève-Police, Ani Bachici, Lucerne-Po-

lice pantonaie, Winterthur.
15. Zurieh-Fourrirrs, Olten-Ville, Meiringen,

Moudon.

La situation des marchés aqricoles
FAIBLE RECOLTE DE CERISES

Ces dernières années, les produc-
teurs suisses ont fourni  au manche en
moyenne einvii-iim 1500-1600 wagons
de 10 lonnes de cerises de laiMe. Se-
-on Ics évallualions faitcs récemimcnl ,
on ne disposerà guère celle année que
de quel que 360 wagons de cerises de
table du pays pour l'appro-visionne-
menl du marche. A cela s'ajoule l'of-
fre de cerises à disl'illler, qui varie pas-
sali l-emenl selom le temps qu 'il fai! au
(moment de la récoiile, mais que l'on
fa i t  t ou t  pour restreindre au profi l de
r-iitilisatlon non ailcool .que des fruite.
Il ne sera mailheureusement ,pas possi-
bile cette année de -céder comme de
coli-lume des cerises de table à prix ré-
dui t  à la popu'latioin monta-gnarde, par
sulle de la faiiblle réco-te. De mème,
les entreprises de dénoyaulage n'au-
ront guère là faire, et ll'on ne vendra
prob-alylement peu ou pas du tout de
cerises dénoya'iitées, 'ce que regrette-
¦roiit sans doute les -ménagères. Le mo-
'menl de Ila plus forte 'récoll'te se situe-
rà prabablemeii't dams la première
les régions de production. Espérons
que le 'mauvais temps ne ¦vie ndra pas
quinzaine de "juiMet dams 'les princi pa-
eneore en-.raver Ila cue-i'11-ette et Téd-uirc
la récoltc de cerises de table.

La recolte de fraises du Valais a eie
queilque peu refardée par ile temps
d-ét'a'vora ble, mais les livraisons com-
men-cen-t ni ai ni e nani à s'accroitre.
L'Office cantonal du coniròie des prix
a fixé 'les prix de -vente au détaill à
Fr. 2,70 par kg. en Salisse ronnand e,
et a Fr. 2,95 en Suisse orientale.  On
peut auss! s'attendre à une offre crois-
sante de raisin de mare ces prochai'ns
temps.

OFFRE ABONDANTE DE LECUMES
IL e lemps chaud et pluvi eux a beau-

coup favorisé le dével-qppemcn'l des
légu-mes. L'offre s'-accroit de jour en
jour et 'les ménaigères disposenl d'un
choix toujours plus varie. Ma'lheurcu-
sement , Fécoulement se heurle déjà à
certaines difificultiés . Ili s'offre 'acluel-
le-menit des clToux-fleurs du Valais à
des prix a-vanta-geux, de imème que des
épinaids, lailnes , .romaines, cihou x
poi-nius et coil raràS. LéS pretmières ca-
roltcs nouivelles : foni .leur apparition
snr le marche, ainsi qùe' Ies petits pois
et pois gourmands, -, On enregistre, à
coté des lailues po-mnnées, une offre
acorue de concombres de forceries et
de couefies. La ré e dite des pommes de
terre nouve.l-es a commencé mainte-
nan t non plus seulennent en Suisse ro-
mande, mais aussi dans les autres ré-

gions du pays. L' o f f re  s'aocroissant,
Ics prix ont  più tòt tendance à ibuisscr.

VARIONS NOS MENUS
Pourquoi ne maiigerions-iious pas

-un bon ponici (Iimanclie, ]iour varici-
Ce menu ? La production indigène
temi actuel lemcnt  à son -maximum ci
l' on dispose au jourd'h i i i  de -bcaux pou-
Cets fra is ti des prix avanlageux.  Main-
lenanl  (pie le bétail  est pour une part
m o n t e  aux alpages, l'offre de gros bé-
tail  de boucherie -reste quel que peu li-
im-i-tée en ce qui concerne certaines ca-
légories d'a n i m a u x .  L'offre de vcaux
de boucherie est -égaieuiicnt faib'l-e en
ce monient  de l' année d'ii f a i t  de la

Dons d'hcfi.ìg-j .1
Une grande générosité s'est manifestée

à l'égard du Tir oanitonial vail-aiaa-n 1957
et il -a pu ètre de la sorte recueilli un
nombre impressi-onnamt de dons d'hon-
neur puisque l'attribuition aux ti'reurs se-
ra de l'orare de Fr. 20.000.—.

Voioi la liste des généreux souscrip-
teurs vailaisans :

al  Communcs
Mairtigny-Vill-e, Martigny-Bourg, Mar-

tigny-Combe, Ardon, Bourg-S-aiin-t-Pierre,
Bagnes, Chippis, Evoiène, Hérémence,
Leytron, Saint-iMauirice, Savièse, Sierre,
Sion, Sembrancher, Vétroz, Champéry,
Monlbhey.

b) Sociétés de tir
Les sooiétés de Boiurg-Saint-iPierire,

Charrat, CoiMombey-Muraz, Eivonnaz,
Fieisoh, Martigny, Mantigny-Combe, Mon-
tana, Saas-Fee, Sainit-Mauirice' (No-ble Jeu
de la: Cibile), Sair.t-Maurice( Les Tireuirs
de la Gardie), Saxon, Sierre, Sion (Les
Sous-Of_iciieirs), Sion (La Cible), Salvan,
Staldenmied, Uvri'er, Val-d'Hliez, Vionnaz,
Aslsooia'tilon suisse des tireurs vétéranis,
seotion d-u, Vaiais, Vétroz.

-e) Particuliers
Martigny-Ville : Arlettaz, Emonet &

Cie, AssQ.iaibi-in des enibrapreneuirs du
barrage de Mauvoisin AEMB, Ballly-Arol-
la, chaussures, Banque de Maribigny Clo-
suit & Cie, Banque Populaire de Marti-
gny, Banque Suisse d'Eip-argnie et de Cré-
dit, Union de Ba-nqiu'es Suisses, Caisse
d'Elpargn'e du Valais, Ho_ ilogeirie Burk-
hardt, Buiser, maitériaux de conebruction,
Olaiivaz Piecre, La Commerciale, maté-
riaiux de construatioin, Entreprise Confor-
ti frères, Décaiilltet Jean, entreprise, Clo-
su'ilt Xavier, 'assuirances, Eleatrioité S. A.,
Forces Moitriceis de Mau-voisin, Gaillaid,
I'ibrairie, Gertschen, meuibles, Grandebamp
Paul, seM'ier, Gym d'homsmes, Innovaition
S. A., Irnprirnerie Jonnereit, Leryen Ra-
phy, assuranc*es, Marti Paul, anatériaux de
consbruction, Morand André, distillerie,
Maret, horlogeaiie, Moullin Marcel, assu-
ramoes, Orsat SA., vin-s, Pachoud Jean,
cairrel'age, Poncioini, gypserie - peinture,
« Le Rhóne » , administration du joiurnai,
Righini Charles, Rizerie Torrion .,' Sàvelr-
ma SA..,- Soaiété :'- dee -cafetiers de Marti-
gny, Société des prodiuibs azotés, Société
de développemenit de Martigny, Stragiot-
ti frères, Ulivi Amédée, entrepreneur,
Usine d'almminium, Vailfonte SA., Veu-
they' & Cie, Wyder Adolphe, charpente,
Dirren frères pépinières.

Martigny-Bourg : Piota , distillerie, Si-
monieitta, vins.

Chippis : Alumi-ni-um A. G.
Brigue: Augsburger, Rhonermùhl, Elek-

triziltaitswerk Brig-Naibers, Société suisse
des explosifs, Gamsen-Brdgue.

Sion : Banque Cantonale du Valais.
Banque Populaire, Gét-az-Romang-Ecof-
fey SA., Imsantì, Tuchfabrik, Lo-terie ro-
mande, Ma/tériaux de construction SA..
MouQin de Sion, Sooiété suistsie Retniten-
arnatialt, Société d'aasufance « La Suis-
se », Ulrich, fruits, Union valaisanne du
tourisme, de Towenlté Allbent.

Sierre : Banque Populaire, Bon-vin Re-
né, assuranicas, Oarrupt Robert colonel..

Le fonctionnement du système des trois phases
n'est-il pas encore au point ?

C est ce que il on pourrai t  cramdre
en lisant dans le «Pays romandi d-u
14 juin un ariicle siigne iM. Bossard
sur ila mévenle des ohoux. Seilon ce'lui-
ci , 75 000 kilos de clioux soni devenus
impropres à la consommalion, et le
reste s'est écoullé à vii prix , cela pour
les ralsons sui-vanlcs :

1) Le Service federai des importa-
l'ions a -laissé ómporler des clioux
poinlus jusqu'au 12 mai , et ces der-
mi ere eu-rcni de -la peine à s'ccouler
à cause de leur  qua 'lilé insuffisan-le :
'S.fi encom'h niient cncliorè le marche
une semaine p lus tard , mement où la
grande masse de la p roduction i ndigè-
ne de ce l' ógu-me arrivali sur celliii-ici.

2) Ce 'mème Service se refusa à con-
sidérer ohoux poinlus et clioux blancs
coni me .lcginmes siim 'lai'res. Ces der-
nière ipurent encore ètre lmporl-és jus-
qu 'au 17 mai , ce doni Ics invporla -
teui*s profitèren-t à fond , ceux sur lou t
cfvi i avaienl d roiit à de -forte contin-
gen-ts pour avoir  puis  en charge des
choux roLiges d-u pays.

Ains i , semi ble-t-il, le -foiTetiomnement
du syslème des Irois phases ne donne
pas encore dans tous les cas pleine
satisfaction. Il pèche toujours sur les
m-è.mes poinls : a) clòture t rop tardi-
ve de la lère et de 2e phase, ce qui
permei au marche de se Irouven* déjà
saturéj - .-llor£qu'y arrive la ,prod p:cliou
indigène ì~b)  il m 'est pas leitu compiè
dm fait  qUe deux sort-es de fruits ou
•légunnes jouent  à peu près le mème
r.òle pour le consomniateur et doivent
inévitaMemenl se concu'rrencer forle-
menl Tan è ll'aulre.

Sur le premier de ces points, il a
déjà été constale -maintes fois que le
système ne ipouvait jouer sans une

ìn lor ina l ion  très prec ise des coinnii.-
sion ' et sevices counpétente, de facon
à ce qu 'elles puissent me t t r e  f in  à la
lère ou à Ila 2e phase exactement au
miomenl  voulu .  Cesi par là qu 'il a
péc'hé en p lusieii i's occasiims, ìiolani-
-ment lors de l'affaire des ailwicols cn
élé réalisés depili , lons, mais l'a f f a i r e
195,'J. De. gros progrès sernUkiienl aivoir
des choux m u n i r e  que toni n 'esl pas
encore parla ;I .

Sur  le second poinl  (possibili tà d'é-
lend'i'c rapplicat ion du syslème des
Irois phases non seuiemenl  à la mème

r-.orte de f ru it e  ou llcguuneis imporlcs ,
mais auss i à des produits  similaires
jouan t  à peu prè le mème iòle ipour
le conso-mnialeur), la lloi sur ragr icul -
ture ile donne (pie de« a-nmes très i-n-
suff isantes  à Tautori'té, et , lons de son
cilaboration , Ics reprcsentaiits de l'a-
griciillure é la ien t  inlerveiuis vigourcii-
sement , mais sans «-uccès, pour  que la
production indigène puisse ètre pro-
tégée plus clìficaceiiieiil . Le problèmi'
d e v i a  ètre repris.
20.6.57.

saison, ce qui  entrarne une hausse de
la viande de veau. C'est pourquoi ll'on
procède constanument à des imporl a-
lions coinpCémentaircs de lxilail dt;
boucherie. L'of f re  de porcs dépasse
encore la demande.

L'INFLUENCE DU TEMPS
SUR LA PRODUCTION ANIMALE

Les eultures ne soni pas _ eu .es à
c l i c  soum-iscs à r inl 'iuence du temps ;
Ics ren'demcnte des an in iaux  eux-mè-
nie-s p e u v e n t  se I rouver  réiluil.s par le
mauvais tc-mps. On sail que le mais de
mai  a eie caraotcrisc par un  tenips
fro id , qui a égailemeiit exercé une in-
f luence  «sur la production laitière .
L' a i i gn i en l a t i on  des livraisoms aux  lai-
teirics et locaux de co-ulage qui s'était
pioduite en avril s'est déjà ralentie,
et il n 'a élé liv.ré en mai que _ , 58f,-
de lai! de plus qu 'au mois de mai de
l' année  précédente.

He/CB.
20.6.57. -

TAXIS MAB (Mabillard )
Mercédès 5-6 pi. petits tarifs

Tel. (027) 2.37.81 - SION

— iMon pere, est-ce que vous vou6 trouvez
plus mal ? lui demanda Lucie effrayée.

— Non , répondit-il ; j 'éprouve une grande
lassitude, l'émotion... le- bonheur... mais je ne
souf f f re  poinl.

— Mon pére , Bianche et moi nous allons vous
aide-r à vous recoucher.

— Laissez-moi dans mon fauteuil, je m'e
Irouve si bien entre vous deux.

Il tendi t  une de ses mains à Lucile, l'autre
à Bianche.

Un sourire effleura ses lèvres.
— Regardez , mes enfants, dit-il , la-bas, au-

dessus des roohes, c'est le soleil qui 6e lève ; ses
premiers rayons. caressent mon front. Lucile,
Balnche, ce jour , qui vient de paraìtre, est pour
vous tous un bien beau jour. Mon Dieu , comme
elle est grande et -belle l'oeuvre de votre créa-
tion !

Le timbre escompte facilite l'épargne
UCOVA

Il poussa un profond soup ir.
— Lucile , je voudrais bien que Rouvenat  et

IQII fils arrivent en ce moment.
Le roulement  d'une voiture se fi t  entendre.
Jacques Mellier  .ressaillit et se redressa.
Bianche , penchée à la fenèlre, regardait dans

la cour.
— C'est le docteur, dil-elle.
Un inslant après, le médecin du village en-

trait.
Lucile s'élait  préci p i l a m m e n t  retirée à l'au-

Ire bout de la chambre.

XIV
LA CONFESSIOX DE JACQUES MELLIER

Le médecin examina longuement  le vieillard ;
il lui t rouva une grande faiblesse et une fièvre
violenle. Bien qu 'il voulut parai t re  calme, on
lisait dans ses yeux une vague inquiétude. Il
souconnait quelque grave désordre dans les or-
ganes vitaux , mais l'auscullat ion ne lui faisait
rien découvrir.

Lucile , dans l'omibre, immobile sur un siège,
at tendai t  avec anxiété.

— Ta laute etail legère et tu I as cruellement
expiée. Il n'y a ici qu 'un coupable; c'est moi ,
Jacques Mellier !...

« Lucile, cont inua- l - i l  d 'un ton solennel , ton
pére a été imp iloyable pour loi , ne le sois pas
pour lui... Lucile, le vieux Jacques Mellier , prèt
à descendre dans la tombe, ton pére te demande
pardon.

— Oh ! mon pére, mon pére ! s'écria-t-elle.
Et l'en tourant  de ses bras , elle l'embrassa avec

transport.
Le viei l lard pleurail  à chaudes larmes.
— Lucile , mon enfant  ! s'écria-t-il d "une voix

vibrante , autrefois je t 'ai .inaudite; aujourd 'hiii
sois bénie, sois bénie !

Elle leva vers le ciel ses yeux reconnaissants.
— Mon Dieu , imi r niura Jacques Mellier, avant

de m enlever de ce monde, accordez-moi encore la
joie de voir mon pe t i l - f i l s  !

Il ne s'était  soutenu jus que-là que par un
suprème effort  de volonté. Ses forces l'aban-
donnèrent subitement.  Sa tète se renversa sur le
dossier du fauteui l .  De grosses gouttes de sueur
perlaient à son front , l'éclat de son regaxd s'étei-
gnit , son visage prenait  une leinte jaunàtre.
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5 du Grand Concours
NESCAF é

Herrn Hans R. Sulzberger
Probsteinstr. 169 Z U R I C H  11
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2. prix : Opel Rekord , valeur Fr. 7800.- _JSL̂ J^^_________ _ „ ,  -_

Liste
des
gagnants
Voici les noms des douze premiers gagnants en regard du prix qui leur
a déjà été remis officiellement. Les 9.988 autres gagnants seront avisés
personnellement et recevront directement leur prix.

500- ŜB|
"^^^@ _̂__-_______-3l-__W ]̂^

Mademoiselle Angele Cornuz
Sur le Pont ÒRBE

3. prix : Philips Télévision cch-142, valeur Fr. 2175

Signora Julia Rossi, di Carlo

__!¦—,-Z

1. prix : Ford Versailles , valeur Fr. 11

La clé du succès de Nescafé !
Ouvert depuis le début du mois de mai, le grand
concours Nescafé organisé par la maison Nestlé a
pris fin le 7 juin 1957 à minuit. Les milliers de
réponses recues quotidiennement témoignent de
l'intójrét suscité en Suisse par notre concours.
Voici la clé du succès de Nescafé :
« Nescafé fait à la perfection tout le travail qu'il
vous épargne ».
Le slogan-clé du succès de Nescafé devait se lire* ?à l'intérieur de la clé exclusivement en appliquant
celle-ci sur le texte qui accompagnait la clé dans
nos précédentes annonces.

B E L L I N Z O N A  D A R Ò  Ti

4. prix : Frigidaire OF-130 L, valeur Fr. 890

Frau Vicky Hort
Krùmmenbàchlistr. 7 RICHTERSWIL Zh

5. prix : Machine à laver Tempo , valeur Fr. 830

Herrn Arnold Ulrich Haider
Schanzmàttelistr. 37 l -AARAU.Ag . - , ,

6. prix : Machine à coudre Elna-Supermatic , valeur Fr. 755

Mademoiselle Madeleine Dutoit
Cheminet 25 Y V E R D O N

7. au 11. prix : Bicyclettes luxe Cilo, valeur Fr. 1.550

Frau Margrit Buchser , Ekkehardstr. 9, Z U R I C H
Herrn E. Schòpfer , W l L L I S A U  Lu
Monsieur Silvain Moine, Servan 18, L A US A N N E
Frau Frieda Dreyer, Oberdorf , KÓLLIKEN Ag '
Frau Margrit de Barros,
Parkstr. 11 A . OSTER MUNDIGEN Be

Les étiquettes de toutes les boì-
tes de Nescafé , Nescafé N° 37 et
Nescafé sans caféine sont valables
pour l'échange gratuit contre des
séries d'images NPCK.

12. prix : Aspirateur Siemens, valeur Fr. 268

Herrn Willi Bornhauser V__fliKfc\llE\s,
Hohlstr. 441 Z U R I C H  9/48 ^̂ Jiì

13. nu 10.000. prix : boites de Nescafé, valeur totale Fr. 44.232

Le tirage au sort des 10000 gagnants a eu lieu
le 11 juin sous le contròie de M. Marius Décombaz,
notaire à Vevey. ¦--¦—,
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Pour le Valais un

TRACTEUR
« M E I LI »

équipe avec le célèbre
moteur refroidi par air
« VW » - benzine (6 CV)
ou « MWM ». _ Diesel

(7, 9, 14, 18 CV)
Tous les modèles avec 5
ou 6 vitesses AV, blocage
du différentiel, prise de
force, etc. Tous les accès-
soires et instruments por-

tés.
Demandez prospectus ou
démonstration à l'agent

general du Valais :
Ch. Kislig

Dépót Meili, SION

. 

RÉFRIGÉRATEUR

Garantie : 10 ans
Modèles à partir de Fr. 385.

En vente aux

Services Industriels
SION - Tel. 2 28 51 Timbres

caoutchouc
tous genres, livrés rapi-
dement aux meilleures
conditions par 1'

Imprimer!©
Gessler © Sion

Compiei 2 p. 9.'- Jupa 3.- 4.-
P.nl. l. 4.- 5.- M-nleau 9.- 12
V.slon 5.- 6.- Jaquolte 5.- *".«

VOITURE DE CAMPING
plia-ble depuis frs

43.50
VOITURE COMBINEE

15 coloris d-iffércn-ts
au prix imbattable de frs

149.—
Chez

Meubles
Martin

Rue des Portes-Neuves
SION

min.¦¦¦¦¦li.«i .11 ,.. ¦

aWrJy {CAFE Y^J
/ff^Wf B A R  *•*¦"¦¦

^W*7 F. R O S S I E R .

1 "v SION

AMBIANCE
mmWMammmmàTJum>amn *<*mv'HmmmmmmmÈ

Vespa...
Vespa...

Vespa.,
votre scooter !

E. BOVIER - SION

A. Tourbillon

chambre
indépendanibe à louer
Fr. . 20.—, itouit de eui-be

S'adresser.: M. Costa,
La pensée, Sous - le -
Scex, Sion. Tel. 2 37 48.

A louer à Sion, ave-nue
de la Gare 12, ler ótage

appartement
3 pièces, confort.
Eorlre so-uis chiffre P.
8198 S., à Publicitas,
Sion.

A lo-ue-r à Pont-de-la-
Moirge.*

appartement
2 chambres, cuisine, li-
bre lout de suite.
S.'adireaser -au Bureau du
Journal sous chiffre 379.

I SIERRE L
^

¦ OIS DE F I NG I ?

Machines
à laver
d'occasion

complètement revisees
avec garantie dès Fr.
200.—.
Renseignements par Tel.
(028) 7.31.69. Eugen Ho-
fer.



APRES LOCARNO-SION

4 - FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

II est inutile de le cacher : le match Sion-Concordia ne pouvait pas s'annoncer
plus mal. On connait la situation. Locarno a battìi Sion 2-1, Concordia a dispose de
Locarno (7-1), il reste donc une dernière rencontre à disputer : Sion-Concordia. La
situation est, on ne peut, plus simple. Si Concordia bat Sion ou fait match nul avec
la formation valaisanne, les Bàlois seront proclamés champions suisses de lère ligue
et accèderont à la ligue nationale B avec les Tessinois du F.C. Locamo. Sion doit
donc gagner cette rencontre à tout prix. En cas de victoire des Valaisans, les trois
formations en question possèderont 2 points chacune, si bien que tout sera à recom-
mencer avec le programme suivant : Sion-Locarno ; Concordia-Sion et Locarno-Con-
cordia. C'est dire toute l'importance du match de dimanche, que les Sédunois doivent
absolument gagner. Ceci n'est pas impossible, comme on le verrà plus loin.

Tout a éte dit sui
rencontre. En general

celle captivante
on a affirmé que
au moins mérité
avec leurs adver-

les Sédunois auraient
de partager les poinls avec leurs adver-
saires.

Les Tessinois sont aussi de cet avis.
Cependant nos amis du Sud font

quelques réserves.
Ils ont été tout d'abord surpris par

la laetique défensive du FC Sion. Les
Sédunois ont perdu la rencontre en

De geniche à.Jdroirbe,: MM.. DeHaivy, de Kailbeirmatten, m-aniagers jundois, S.p_e_s, secré-
taire, H, W'Cfli-f , main. IIe équipe, J." Wódff ,. président, Aotils, (présidienit Co_n_té j-umiors,
Elsig, vioe-ipir*é_ iidei-t et manager lène équipe, Haenmi, gardien du toriraiin, Marged-isch,
secrétaire, Mo-'isod et Rotori, maamagerts juiMors, Duibuis, caiissier. Mainiquent : Barberis

.-¦'« '. '. .- '. ¦'. . - ¦¦ -etiiliraiinieur junioiiTS, Gruss eit Moren, inernlbre_.

première mi-temps, felle esl 1 opinion
généralement admise Outre-Gothard.
.louant le WM integrai les Tessinois
étaient très vulnérables en défense el
soumis à une pression constante dès
le débili de la rencontre nos adversaires
se seraient effondrés comme à Bàie.

Par ailleurs, les joueurs locarnais
ont été surpris de la maladresse affi-
chée par iles avants valaisans en se-
conde mi-temps surtout.

En revanche ils se perdent en louan-
ges Iorsqu 'ils iparlent du bloc Stuber-

Ilcri t ier-Medlinger qui a com plèlenient
nciilralisé le célèbre trio Kassenbrock-
Leimgruber-Pantellirii.

Les buls obtenus par le géant Giu-
l ic l l i  n oni élonné personne. Giulietti est
spécialiste de ce genie d 'exp loits . et
contre Sion , ont reconnu nos amis tes-
sinois , cet homine élai l  vra inient  dans
un jour faste.

Ces eonstatal ions sont très inléressan-
les et réeonfortanles.  Elles prouvent en
effet  ([ne les Sédunois auraient pu fa-
cilement Irioni p lier sur le Ktade détrem-
pé du Lido.

Elles prouven t aussi que les Sédunois
ne soni guère inférieurs à leurs adver-
saires de dimanche.

PARTIE DESASTREUSE
DE BIELLI

Le gardien Biell i avait effectué con-
tre les Sédunois deux parades sensa-
lionnelles (ti r de Medlinger et reprise
de la téle de Jenny sur cent re de
Pi t te t ) .  Contre Concordia de Bàie , le
brave Bielli a dispute une partie dé-
saslreuse et qualre buls au moins lui
sont imputables.

Par ailleurs , et ceci est un fait con-
ni!, Jes Tessinois sont beaucoup moins
dangereux lorsq-u'il évoluent en dehors
de leur Clinton . De plus ils se decou-
ragenl très rap idement lorsque cela ne
va ipas.

Tout ceci exp lique la nette défai te  de
nos va inqueurs  face à un adversaire
qui , lui , a a l laqué avec violence -dès le
(léliut de la reneonlre . et qui de plus
a connu un jour de réussite extra-
ordinaire.

Les joueurs du FC Locarno estiment
que Concordia e.sl in fér ieur  au FC Sion
et ils soni certains que nos hommes
Ir iomp lip ronl dimanebe.  « Dès le débili
de la seconde mi -lemps , notre forma-
tion a été rnéeonhiuseable » nous a con-
fié dimanche soir , Quattrini , le joueur
remip lacant des Tessinois.

CONCORDIA
JOUE DUREMENT

En oulre -les Bàlois ont 'ohe très
sèchemenl.

Gorini et I 'arrière Togni ont élé bles-
sés dès le début de la seconde mi-temps
el cela a aussi élé une -cause de la très

De g. à d. debouit : Ba_itog|l_oi_ti, aidte-soigneuir, Humbent, Massy, Grachino, Mitschke,
Stuber, Magalda, Pibtat, GuH. A genoux : Panchiard, Balma, Jenny, Hé-r.tier , Man-

quewt : Panigoni (soigne-uir), Medlinger et Walter.

nette défaite du FC Locarno. Mais jouer le resul tai  nul dès le début
Typ ique formation suisse-allemande, de la rencontre comporte des risques

le FC Concordia est très solide pbysi- que Ics visileurs ne voudront peul-ètre
quement et chaque hómme lutte avec pas courir , car malgré tout , comme
un acharnement exlraordinaire. Sion à Locarno , on esl à la merci dii

Celle équipe tieni  un tempo inferna li Plus l )e,it impondérable.
jusqu 'à la fin de In rencontre et est D''s lors '• esl l,ip » difficil e de pie
capa-Me de renverser un resultai ¦ en voir  quelle lacl i que 1 enlra ìneur  Quii.
quelques minutes. che imposera à son équi pe.

UN BEAU PALMARES FORMATION DE CONCORDIA
Sur 22 matches joués . les Bàlois onl L'ex-inlernalional Quinche, l 'excel-

remporlé Ili vicloires (cornine le FC. *• *•¦• en.raineui* des Bàlois , dispose des
Sion) onl concèdè .'1 matches nuls (Sion "(mimes suivanls, qui lous possèdent
.-•) el n 'ont subì que 3 défai les  (Ics Va- (l excellenles qualités.
laisans -1 seule) ; leur  goal average est Au Imi , on vena  un gardien très
de 65—20 (Le FC Sion a marque 07 ' "*
buts et n 'en a re .u que 12). p Qur ,„ vjctoire...

.Les équipes semblenl donc. dé gale de Concordia ' '  'force , encore que la défense sédunoise - vuuvwiuio ...
paraisse ¦ plus- solide i|ue' celle de.sOn, - BAR A CAFE
adversaire. . ., - ' . - .' , . . '. ,' ' ¦ _

. Concordia est une format ion qui C <*g"à A—f - m ¦___ •*' m "mf " m—ì ìjoue l 'a t tàque -à outrancé-; l'equipe évo- / _T rw M àrS m m O \
lue souvent à 0 avanls (le cciilre-demi ^ ;—:— 
s'inlégrant dans la. l igne d 'àltaque) .. S I O N

Les Bàlois- joueront-ils de celle fagon offre d,manehe déguj talión
à Sion ? Cela n est pas certain, cai* le au. séduno|_ ,
match nul su f i  il a Concordia pour étre
promu. I
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Pour les penaities ?
Le souller Henri Lugon !
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sobre , mais aussi très sur , qui repond
au noi" de Mayer.

I*n arrièrc se Irouvcronl  Schenker el
Lcnzin deux hommes très _ecs qui ne
se luiss cnt guère impressionner.

Dans la Iig nc intermédiaire, à droile ,
.vulnera Marti , au ccnlre Baumgralz
ou l ' in lerna l ional  jun ior  Furi , alors ,
alors qu'à gauche Quinche sera présent ,
à moins qu 'il ne cède sa place éven-
luellenienl à Furi , ce qui pourtant pa-
rali bien iinprobable , Quinche préfé-
ranl cerjaineinenl organiser sur le ter-
rain sa défense.

La Iignc d'atlaquc pourra compier sur
Ics j oueur s su ivan l s :  YVirz. Ilosp, Girod ,
Hartmann , Muggii , et Ferrari.  Qui joue-
ra dimanche '.' A -l 'ailo gauche nous l iou-
verons certainemen t Muggii el au centre
Girod . Le goa'l getter Hosp cvolnera soit
comme inter gauche , soit comme inter
ilrnit ci \Virz cornine urlici* droi t .  mais
cela n 'esl pas cerlain.  Si Quinche décide
de j ouer l'attàque il integrerà dans sa
Iignc (l 'at tàque Hartmann ou Ferrari ,
cn revanchc , s'il axe son jeu p lulòt
sur la defensive, il pourrait faire évo-
lucr deux centre-demis qui seraient
j ilors f iaumgrntz  el Fiiri.

Toules Ics solutions soni possiMes,
aii."si l'entraìncur bàlois pcul-il  très
bien nous reserver quelque surpri.se.

Signà'l.ons crrcorc que Concordia joue
le vcrrou , mais un verrou p lutò t  base
sur l'offensive.

Quelle lacli que adopteront Ics Bà-
lois ? Poni* notre part nous croyons que
Quinche resterà fidèle au syslème qui

lui a valli lant de satisfaclions cette
saison , tant il est vrai que pour un
match importane (mème une finale) on
ne change pas un syslème (sauf extrème
néeessilé) auquel se sont habitués les
joueurs durant tout un championnat.

Cepcndant , nous avouons que cola
est, en def ini t ive , surlout une ques-
tion de flair et de chance, line tacti-
que Ielle qu 'eille soit ])ouvanl toujours
réussir si les impondérables ne sont
pas trop défavorables.

CONFIANCE
Le resultai de Bàie a cu un enorme

releniissemenl dans lout le Valais et
a élé accueilli par certains comme un
ventati le désaslrc. Nou s avons vii que
lei n 'élait pas le cas*.

Les Sédunois doivent cnvis'ager cette
rencontre avec confiance. Nos hommes
n 'onl rien à perdre dimanche , au con-
trai re.

La défense de Sion est aiitrement
p lus solide que le comparliment ar-
rièrc des Tessinois , et ce qui est un
aloni decisi!' dans une finale , nos hom-
mes .savent se baltre quand il le faut ,
el su i lou l  garder leni* lucidile;dans Ics
momenls décisil's. - .' "' . ;•"".¦*¦

Par ailleurs, Ics dirigeanls sédunq i«
ont  pleinement consciénce de la gravite
de la s i tuat ion aussi -n'ònt-rìs pas mé-
nage leurs peihes Ces derniers jours .

Quelle laclique adoptera Jàcky Cubi
(a qui ììous accordons pour ce' match
decisi!' -toute notre confiance) diman-
che '.' On né le sait pas eiicore. Mais nul

F. C. SION

UNE BRILLANTE

VICTOIRE

QUE VOUS SOYEZ

grand cî i}
petit • ____^^ f̂e ¦

VOUS TROUVEREZ CHEZ NOUS LE COMPLET ^__|ĵ P\
QUI VOUS CONVIENI ! J^M.Ìàj \
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Pour une pèche, c'est une péche

Le CAFE DE LA BERGERE donne du venin I

_. . .

i * '> ' * ¦

dout e qu 'il ui-ttra toules les chances de
son còlè. La làche. de notre entraineur
n'est pas facjle;.; aussi convient-il de
Passurer de tout nolre appui.

CALME
Les supporters sédunois sont bouil -

lant-s et cnthouMastes. On l 'a vii à Lo-
camo.

Cepcndant , nous ne saurions assez rc-
cnmmandér à lous les amis du FC Sion
de garder leur calme cn cette l'in de
semaine» ci surtoul  de ne pas accabler
les. joueurs de conseils ci de directives.

Les Sédunois peuvent et doivent ga-
gner ce match décisif. Pour cela il faut
qu 'ils soient en pleine posscssion de
leurs nijoyéns. C'est complèlemenl dé-
contraeté que chaque homme doit faire
ijori entrée sur le terrain. La tension
nerveuse est le p ire ennemi du foot-
balleur.

Je le sais , i-I n 'est pas facile de
gaxder son calme dans des situations
felles que celles-ci. Mais chacun doit
faire un effort  el ne pas importune!*
imili lement ceux qui dimanche polve-
roni les espoirs de tout le Valais spor-
ti ".

AVANTAGE CERTAIN
Il n'est pas facile de triompher en

Valais. Chaque Confédéré le sait , el
toules Ics équi pes fédérales dans n 'im-

ne -pouvons que souhaiter que celui-ci Nos hommes, s ils savent se battre et
se dispute avec la plus grande régu- exploiter au maximum leurs moyens
larité . qui sont immenses, ne peuvent pas ètre

Ce n 'est en definitive qu 'un jeu , et battìi-, et si tout de mème ils devaient
il sentit regretlable que des incidents l'èlre , qu 'au moins on n 'ait pas a leur
fàcheux se dérou'lcnt sur le terrain ou reprocher leur nonchalance et leur
encore aux alentours de celui-ci. manque de combativité sur le terrain.

En ce qui concerne le résultat final Et si Concordia est vraiment plus
de la rencontre , nous sommes convain- l'ori , alors soyons sportifs et inclinons-
cus que les Sédunois l'emparteront. nous avec le sourire. P.A.

Les photos représentent les

ancienne: gioire*; du FC. Sion.

porle quel sport , appreliendcnt toujours
un déplacement dans la vallèe du
niiònei ,

Cet avanlage , le FC Sion doit l'ex-
ploiter au maximum.

Les Bàlois appréhcndent de jouer à
Sion. L'avanlagc conferò par le ter-
rain peut , par conséquent , ètre décisif.

De plus il importerà d'encourager les
Valaisans par la voix et le geste, et ce-
ci depuis le début de la rencontre.

Tous ce. détails ont leur impor-
tante et rien ne doit ètre negligé en
vue de la victoire finale.

PRONOSTIC FAVORABLE
S'agissant du match lui-méme, nous
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r f f ff sm'Ts _____^F^ (13/87 eh) avec overdrive ou transmisslon automatique!

. -_i_rtM-_-Éf̂ ^^  ̂ AVANTAGES
t̂e!_Ég_pB-l-P̂ ^̂  ̂ Overdrive L'overdrive est un rapport surmultiplié qui réduit d' un tiers le

 ̂
nombre 

de tours du 
moteur. Donc, vous ménagez le moteur et economista

/0C^t^ -̂*^^̂fA $̂k. Transmission automatique La transmission automatique Borg-War ner
Cy^ f̂Ĵ f̂̂ Jl Â^̂ y  ̂ \V amène progressivement le moteur à son regime optimum, en tenant compte
(̂ ^"̂ """•¦"••• f̂e  ̂ de la charge et de la vitesse. 

Pas 
d'embrayage , il ne reste plus que l'accélé-

ĵ^g f̂c
__iC

'***H*̂ pL-_gg-~ — " ^̂ IT̂  ~̂ _ 'ateur et les freins à manoeuvrer. Une commodité réservée jusqu 'ici seule-

^^^^ŴkmW^^^^^^  ̂Garage du Rawyi S.A. - Sierre - Tel. 5 03 08

^™™"^^^^^^^ "^^^"^^^™^^^^™ "^^^™ Pierre Bonvin , Garage du Lac. - Orsières : Gratien Lovey, Garage d.
l'Eratremoi-t. - Viège : Edmond Albrocht,-Garage'
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/j A_ _̂A _̂r ^ clusif du Super Shell velile au
_____ ¦ déroulement régulier de la com-
¦̂HjBi bustion dans le moteur de votre

B voiture en supprimant le pré-
^k |k allumàge et les courts-circuits aux
^•̂ F bougies. Meme en regime sevère

prolongé, ce carburant moderne
garantit une absolue sécurité.

e- Pensez-y quand vous devrez faire
le plein !

t£..mJh Puissance du moteur:
PSHELLj
^̂ 10 Super Shell avec I.C.A.
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De l'or daiis votre
verre i
Mais oui : RIVELLA, aux
scintillements dorés, est
urie boisson naturelle à
base lactominérale.

A louer à Sion, Quartier de l'Ouest
o ,

libre tout de suite

fr^_ APPARTEMENTS DE 1, 2, 3, 4 et 5 PIECES,
^^—.̂ ^^—Hte>|h tout confort, ainsi que

^^^^^^R^^^ LOCAUX COMMEKCIAUX
^^ (Magasins et boxes).

Pour trai ter, s'adr :

CHARLES METRV, FIDUCIAIRE - SION - TEL. 2.15.25

a nouvelle Nationa la nouvelle Nationa l mo-
dale 21 émet automati-
quement un ticket-addi -
tion pour les ventes di
plusieurs articles.
voyez sans tarde
cette caisse enreg is
treuse sans parer
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Petits Taxis 30 et. le km
TAXI BONVIN - SION

Bus _ Excursàons S/iplaces 50 ot. le km
. . Tel. 2 37 G2

S.A. CAISSES ENREGISTREUSES NATIONAL

Max VUILLE
Beute du Rawyl - SION Stì-ÉCO)

La délicieuse boisson
au chocolat

Se boif
en toute saison

A louer

appartement
4 pièces, tout confort ,
ascer__ei_r, libre fin sep-
tembre. Quartier Prati-
fori.

- Tel. 2 2614.

On cherche une

sommelière
méme debutante.
S'adresser au Caie de
la Brasserie, Sion. Tel.
216 22.

j £ a  /naióon c/tA>£ &&ia/iÒ(A>

AV. De LA GASI ilOH

MATERNITE
DE LA POUPONNIERE VALAISANNE A SIO

Tel. 215 66
Téléphone et radiodiffusioni dans toutea lea ebambr

privéea ou demi-privéea
Couveuae électrique pour bébéa prémaluréa

Appareil de radioacopie
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D 'un jour...
...à l 'autre

Fètes à souhaiter
SAMEDI 29 J U I N  1957

SAINT PIERRE ET SAINT  PAUL,
APÒTRES. — Si, ù trois reprises ,
Pierre renili son M aitre dans un mo-
ment de failtless e, il jouli toujours un
róle importuni parmi les D ouze el au
lendeiiiuin de l 'Ascension il ugil
cull iate chef de la communiuilé chré-
fien ile iiaissiinle. Il subii le mar-
lyre il Home sous le rìdile de Néron ,
,-er.i Tun 65 el c esi le 29 juin 2511
tuie ses reliques aitisi que celles de
suini l'uni , furent  Irunsf érées mix
Culiicoiiihes. Celles du l'rilice des
Apòtres reposenl aujoiird 'htii sous
In basilique Saint-Pierre.

Anniversaires historiques
1855 — Mori de Delphine Guy.
1906 — Mori d 'Albert Sorci.
Piti — Mori de l'oderesti sky.
1912 — Chule. de Sebastopol.
1951 — Mori de l'artiste Saziarne Des-

près.
Anniversaires de personnalités
Hub ert Schiumili a il ans.
te prince Bernard des Pays-Bas a
16 ans.

La pensée du jour
. Les caraclères acqui, soni le plus
souvent des haliitttdes ou des e f f e l s
de Tli itbilude »

II. Bergson.
Evénements prévus

BORDEAUX — Epreuves internatio-
iinles d 'Allilélisme (Jusq.  30) .
THOUNE — Manif esli i l ions hippi-
quei, Epreuves de dressage.
LE LOCLE — Chiimpionnals suisses
ile poids el hallères (Ju sq.  30).
MONTREUX — Fète des Nar cisses.
ZURICH — Régtttes inlerniitionales
zurichoises.
WIMI1LED0N - -  Ouverture de la
Semaine du Tennis.

DI M A N  CU E 30 J U I N  19 .17
Fètes à souhaiter

C0MMEM0RAT10N DE S A I N T
PAUL , Al'OTRE. — Af f i l i é  au parl i
des pharisiens , l'aiti , qui est né à
Tin se, en Cilicie un débiti de l ère
cltrélicnne , puursttivtiil d' une lutine
fttroitche les disciples du Seigneur.
On su il commetti il se convertii sur
le elicili in de Dumas et coni meni il
se transforma en un infuliguble mis-
sionnaire. I l  f u i  miirlyrisé <ì Rome
en 67. Après avoir élé ensevelis sur
lu rotile d'Ostie, ses restes furent
transférés mix Calacombes en 258
pour ètre reiulns ensuile a leur aé-
piillure prim itive là ini s'élève au-
jota d 'I t i l i -  la basilique de Saint-Paul-
hors les Murs.

Anniversaires historiques
1270 — Depuri de suini Louis pour

Tuiiis.
1777 — Débtirquemenl de La Fuyelte

lì Georgeiown.
1 7IÌ6 — Naissunce de Marceline Des-

bordes-ì 'almore.
1906 — Mort de Jean Lorrain.
1930 — « Grande porge » hillérienne.
1943 — Débarquement allié en Non-

velie-Guinee.
Anniversaires de personnalités
Georges Duhaiiiel a 73 ans.
Pierre Blanchar a 61 ans.

La pensée du jour
« l ' inlemp éiance sans bornes dans
les appèlits nutiirels est une tyranie »

Shakespeare.
Evénements prévus

DRAGUIGNÀN — Ouverture de la
h'oire (Jusq. T. "J.
ROME l'our le lilre européen des
poids légers : rencontre Marconi—
ìl ' tilcrmiin.
SION - l'inule pour l' itscension en
tigne nationale II , Sion — Concordia .

LI NDI  ler JUILLET 195i
Fètes à souhaiter¦

•'.;/•.; DU PRECI EUX SANO. -
Giace aux nrmées frini t ili ses, la Ré-
piiblique Ramarne qui avait con-
traili ! le pape Pie IX à quiller ses
Etals et it cìiercher un reft tge it Gnète
auprès du roi de Naples . élait reti-
versée le ler juillet 1H49 . Cesi it
celle occasion que le soli verain poti-
li/ e institi iii In jèie du l' récieux
Song pour perpéitier le souvenir de
ce triomplie. En 1934. Pie X I  a élevé
celle f i l e  au rang de doublé de
première classe pour conunéniorer
le dix-neuvièm e ccntenaire de la
mort du Christ.

Anniversaires historiques
1804 Niiissiince de George Sunti.
1804 — Proclamatimi de l 'Indépen-

dance de Saint-Domingiie.
UIIO — Abdicalion de Louis Bona-

parte , roi de Hollande.
1916 — Bataìlle de la Somme.
1946 — Expérience de Bikini.
Anniversaires de personnalités
Charles I.aughlon a 58 ans.
James Cam a 55 ans.
Boris Kn iassef  n 57 ans.

La pensée du jour
< I.e sedérai a ses verlus comme
1 homiète luminw a ses fniblesse »,

C.liodi-rlo. di- Larlo_ .
Evénements prévus

PARIS — Ouverture du l i te  Conp-è.
internai tonni de Musique saerée.
Ali CANADA — Fòle nationale. An-
niversaire ile hi signature du pacte
de lu Coiifédération canadienne.

AU SERVICE DE L'HISTOIRE
MILITAIRE

Sur les pas
du Capitarne

Hyacinthe Clemenso
(1781 - 1862)

La famille Clemenzo, nous dit l'avant-
propos consacré par le distingue prési-
denit de la SVHR, M. le Rvd Chanoirae
Dupont-Lachenal, aux Souvenir, d'un
Officier valaisan au service de la France,
le Capitarne Hyacinthe Clemenso (1781-
1862) est déjà citée à Ardon, dans un
ròle des habitants et bourgeois du lieu
de 1481. En se fixanit era France, le futu-r
Capitaine Clemenzo, préféra emplloyer la
forme Clemenso, qui répondait sans doute
mieux à la pron-onciatio-n francaise.

L'aotuel président d'horaraeuir de la So-
ciété valaisarane des carabini-ers, le Co.o-
rael Frédéric Clemenzo n'a pas à rougir
de se compber parmi les desceradiants du
« Capitaine Clemenso » . Par suite d'addian-
ces, M. le Conseiller d'Etat Laimpert et
Me P. Deladoye, président de la Comm-urne
d'Ardon, s'apparenite-nit aussi à la famille
Clemenzo.

Cette explioation nécessaire, m'éloignie
quelque peu d-u sujet traile dans nos
« Anraades Valaisanmes » .

Les heurs et malheuirs d-u Capitarne
Clemenso, qu 'il rédigea en 1854, furent
préseratés en prirneuir à la SHVR, pan* M.
Maurice Z-erm-aibbe-n en séarace du 20 no-
vembre 1955, è Monithey.

Depuis, ces memoires ont ete compiate,
par de n'ombreuses aubant qu'-iradispensa-
bl-es isouroes, iretradant plus eompréhensi-
bles et viv-aints les souven.rs die ce solda t
de -la Grande Armée...

Le morite et la paitiieraee -nécessitós pouir
reoueiddir ces sources sont diiffieiderraent
irnagiriables pour le simple profane. TI fail-
dait toute la bonne volonté, l'érud'iti-on , la
ténacité mème de MM. 1-e Rvd Cbaraoii-ne
Dupont-Lacheraal et L. Imhoff , reapecti-
vemerut président et secrétaire de da
SHVR, pour arriver au bout de leurs
peines. D'emblée, je me plais à ireeortmai-
tre qu 'ils onlt parfaitement réuissi. Ils
peuvent surtout sans orainlbe affironibar 1-es
oritiques des persomnes eompéitewtes ein
oé-te maltiére si- -ardue qu 'est d'hiètoire.

Nalbif d'Ardon , où -il vit le jour en 1781,
Hyacinitéie Clemenso fit ses études de lit-
téralture et de philosophie sous la eon-
duibe des Jésuiites, à Sion, puis il entre
à l'Abbaye de St-Maurice, pour se des-
tiner à l'état eoedésiastique. Héllas, la Re-
volution bedvétique secoue le Valais et
Clemenso doit renoncer à ses projets.
C'était en 1798. Il -rentre dans sa famiille,
et l'année suivamte, obtient son diplòme
de notaire, le premier que délivre le nou-
veau regime politique en Valais. Après
quelques années de mariage, il s'engage,
en 1806, dans le bataillon valaisan, des-
tine au se-rviee de Napoléon. Et pendant
plus de 20 ans, il paircount l'Europe, y
gagnairat ses galons, aitbeignant l'è grade de
CapJt'aine et recevanit le 'titre de Cheva-
•lier de la Légion d'honneur, en 1826.

Genes, la Catalogne, la Russie, la Corse,
l'AUemagrae 'accuaillaienit tour à tour le
valeureux soldat , anime de l'ambiition de
sei*vir avec horuneur et fidélité ! Le -laitin
et les mathém•altiques• d'ont sauvé m-aimbes
fois de l'emprisonnemenit...

En 1827, il oblienit sa retraitei regretibant
bienltót sa demande. Il revienit en Valais
(1827-183-1 ) praltiquanit à nouveau le no-
tariat, puis -rejcinit la Franse, où il meunt
en 1862, d'ans sa 82e année. Miais voulant
que ses enfaruts et petiibs-enifanits aiemt un
souvenir de sa vie, Clém-enso avait au-
paravanit, en l'année 1854, écrit ses me-
moires, 'lesqueUes ont fa-Jt l'objet de cettbe
étu-de, forbe de 110 pages et agré-me-nlées
de cli-chés de réelle valeur.

C'est dire combien le ,Comité de la
SHVR a été bien inspiré 'en publianit ces
seuveni-rs d'une épopé-e mili-tair-e, encore
trop peu conniu-e des profan-es, mais com-
bien chère au cceur de ceux qui peuvent
¦revend-iq u er l'honneur de compter parrai
leiiiTs aieux quelques officiers ou soldaits
de mer.be dor.it on -se plait à raviver le
souvenir, les soirs d'hiver à la veillée, là
où la couitume s'est maintenue.

^K___________M_____—_________3«_b____aM_________—H_i
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Mon coiffeur !...
Pino...

Dames-Messieurs. Mesdames... Pour
cliaque visage une coiffure ! Mes-
sieurs... Une borane coupé de che-
veux vous asisure le succès ! Per-
manentes tous systèmes à l'huile et
garantis. Teintures naturalles et
fantaisie. Soins de beauté - Manu-

cure - Parfumerie

Salon Beauregard
Tel. 2 36 23 - SION

Rue des Cèdres 2 (Gare)

Signification des lignes de sécurité
de direction et de balisage
ansi que des présélections

-r-~-"

Les 1-jgnes de direction scot
des marques ibracées dans
l'axe de ila chauissée pouir
-acJlJter i-a circulabioin ; il
e-at permis de l'as d'épa_ser
loiisque les co-n-ditìoins die
trafic le permebtemt. A
d-roi-te sur la photo, on voit
une lligme de bailOsage ; cet-
te dernière est desti-iée à
indiquer plus -neibbemie-nlt le

bord de la ro-uits.

Brésélection. Pouir faiciilùbar
les rrnanoeuvres 'de d'é-trf.l-e-
merut et les bifuircaftions, la
ahaussée eat divise -en voies
de circul-aition qui sont dé-
limj tées par des lignes de
direabiion. Les condudbeuirs
doivent -rester sur -Ila vaie
ponbant iles fl-èches inldi-
quanlt la direcbio-n qu 'ils
suivroinlt en 'arrivanit au

cara*efour.

«••••e««oeeoo«e«o®*«oeooceo»i
• g
| Taxis Tourbillon |
J A 30 CT. LE KM. O

S NOUVELLES VOITURES g
• Tel. 2 27 08 e
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Sor._mes-i.ous prets
à entreprendre
la construction

des autoroutes ?
Il est urgent d'amélio'rer natre rése-au

rouitier et de con-sbrui're des auiboiroube. !
A cette affi-rmabion, irépéitée avec une vi-
gueur ci*oissanifce, est ilié-e une q-ue-itio-n :
Quand erabreprendra-t-o-n 1-es -travaux né-
cessaires ?

Dans le grand débait qui passion-ne
l'opinion publique, il était utile que les
constructeUTs de -route-s fassent enifcendi-e
leur voix, eux qui, chaque jou r, dans
l'exeroice de leuir m-agrai'fique métier de
joteun -s de ponts et -d-e tsréabeuirs de liai-
son;. num-aini-S, se dé'bati-enit -avec des dij f-
fioj òtés dont le profane n 'a aucurae idée.

Voix aullorisée, parce qu 'ell-e est celle
de praticienis, d hommes qui savent que
pour éd-ifier des routes, à plus forte rai-
son des autoroutes, il faut des spécialis-
tes, une nombreuse main-d'oeuvre, d-es
quanitités énoirmes -de rnatériaux et un
pare .de machi-raes impressioniraa-nt. Ils sa-
vent ausisi que la mise en oeuvre d'un
travail aussi gigantesque exige au préala-
bl-e une étude approfondie, nous dirions
mème méticuleuse, de toutes les questiona

La l:_ne de sécurité sim-
ple, qu 'id est interdit de
dépaisser quel que soit le
sens de marche, est ibracée
sur les rouites étroites ou
suppori^arat un. faible trafic
oiircullianlt re-ativemerat len-

temerat.

La lign-3 doublé se compose
d'-unie Ugne de sécumité (ili-
gnie e.init.riu'e) tìt d'une li-
gn-e de direcibion (diane in-
terromipue). L o r s -
qu 'un conlduoteur voit la
ligrae de direction à droite
de la E-grue de sécurité —
ce sera le cas à ila soirtie
d'une cou-rbe ou après uri
des d ane — il a de d-roi-t de
fraach'ir les deux lignes
pour eff -ctuer un dépasse-
memt, à condibion bien en-
teradu, q-u'aucun véhicule
ne s'aipipro-h'e en sens in-

verse.

techniiques et finaracières.
Le. « Jouinn-al de da Constiru-cition de la

Suisse rornan'de » , Lausanne, a iraterrogé
d-es (ingéinieuirs et des eonsbruoteurs de
roubes et a n-éuni, dams un. numero spé-
oi-ail consaca-é aux ROUTES deuiiis obser-
vabions et leurs suggestione. Cebte en-
quéte, aboridam-ment iilusibrée et complé-
tée par de nombi-eux anticles — l'aubo-
rouibe Genève-Lausannie doit ètre prète
pour 1964, la -roube moderne, réallisaitions
óbran-gère-s — constitue une docunieinita-
tion précieuse, qui pourra servir de point
de dépant à d'autres ébudes et répon-dire
aui_si, croyonlà-nous, à un besoin de
dlarté.

L'EPOQUE IIEROIQUE
DES PIÌEMIERS TOURS DE FRANCE
Au momenit où va débuiber la Grande

Boucle francasse, il est amusarat de se
reti-emper dans l'aitmj .sphère héi*o'ico-co-
mique des premiers Touirs. L'epoque est
révolue des commissaires pren-arut le train
pour rabtraper les coureurs, d-es concur-
renits dev-anit so-n-geir eux-mèmes à leur
ravitaiilem-enit et à dénieber un hotel à
l'arrivée (cu quelquefois à 20 km. de cel-
le-ci !) ou de ce premier din classemerat
gén-éral pardant 6 heures à réparer lui-
mème son vélo à la forge et conservarut
¦tout de mème sa place de leader. Le spi-
rituel chroniqueuir parisie-n Max FavalelU
fait -revivre pour vous cabbe ère du cy-
ciliiste à grosses moustach-es et à coll-arat
-noir dans le cadre d'un -pititoi-esque docu-
menitaire dorat le premiei- chapi-bre paraìt
celle semaine dans « Pour Tous » .

Au somma-ire du meme numero : -une
exe.usivité de MLnou Drouet « La Sui_se
esb belle » ou les prernières impressions
hedvétiqu-es de l'enfanit-iprodige des let-
tres f-rancaises ; un grand reportage sur
la « défrancisabion » de la Tunisie ; « Adi
Khan épousara la beile inidifféi-embe » ;
« Pourquoi Soraya, l'impératrice solitaire
de Tehèran, est en butte aux crkiques de
son peuiple » ; « J'ai vu Prague vober » ,
avec 3 photos iniberdites ; les actuaiités de
la semaine et toutes les -rubriques habi-

i tualles.
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[ Les nouvelles collections de CLIPS < [
• sont aiTivées au Bazar ] i

« AU-BABA » j |
? Av. de la Gare, Sion - A. Revaz ]i
l Une visite sans engagement vous <[
? fera connaitre notre choix incom- < !
» parable. '
? |_ -__ . _ - _ - _ ^_ ^ _ - _ - _ - _ ^* --- -- --

- . _ _ - ^  
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Les lignes
médianes

L'intensité de la circulation sur ?
nos routes trop étroites et très si- S
nucuses a obligé depuis longtemps {
de délimiter chacune des parties •
auxquelles chacun a droit . On a #
donc inventé la « ligne mediane » 9
dont on ne pourrait maintenant •
plus se passer. «

Malheureusement, les essais puis •
les prernières applications de cette •
utile mesure n'ont pas été faits se- J
lon des principes précis et unifor- •
mes. Il subsiste donc encore des 0
divergences d'interprétation, selon 8
les conducteurs et mème selon les •
cantons. 2

Les diverses associations d'ex- •
perts cantonaux et de chefs de pò- a
Iices ont toutefois admis certains *
principes qui sont de plus en plus •
appliqués et qu ii faut connaitre. %

Tout d'abord, deux sortes de li- 9
gnes sont adoptées : la ligne con- 6
tinue et la ligne pointillée (ou S
« traitillée »). La pi-emière ne doit •
étre dépassée en aucun cas. La se- j_
conde ne constitue qu 'une indica- %
tion. S

La ligne continue est tracee dans •
les virages, sur les dos-d'àne et Q
partout où la visibilité ne permet •
pas à un véhicule d'emprunter la •
moitié gauche de la chaussée. Elle 2
n'interdit pas nécessairement le de- •
passement. Ce qui veut dire que o
lorsqu'un véhicule peut en dépasser 9
un nutre sans empiéter sur la li- 2
gne continue, il a le droit de le fai- J
re (sauf , bien entendu, s'il y a un •
sigimi de dépassement interdit). e

En principe, la ligne continue ne J
doit étre tracée qu aux endroits où •
la visibilité est Iimitée. Dans les g
virages et sur les dos d'ànes. la 4
visibilité n'est généralement limi- •
tee que dans un peu plus de la moi- jg
tié du parcours, selon que le véhi- #

 ̂
eule vient d'un sens ou d'un nutre. $

9 Dès lors, la ligne continue est 8
• DOUBLEE d'une ligne traitillée •

 ̂
dans le secteur où la visibilité est S

• normale. Cela signifie que l'on peut •
S franchir la ligne continue lorsque «
8 lon se trouve du coté du traitillé 8
• et pour autant, bien entendu, •
2 qu'aucun véhicule ne vienile en a
8 sens inverse. J
• ',,11 existe encore des secteurs de •
{ routes où les lignes médianes ne mf
• sont pas encore tracées selon " les J
S nouvelles p.escriptions. Les lignes •
8 continues subsistent donc dans tou- %
• te la durée du virage et sur les •
a deux versants du dos d'àne, sans e
8 étre (limili.es de lignes traitillées. J|
• Dans ce cas, certains cantons, dont •
« Vanii , admettent le dépassement de «
8 la ligne continue dans le secteur *
• où la visibilité est bonne. Mais cela •
J{ n'est pas généralisé et il vaut mieux MM
9 par conséquent, se méfier... •
a a
-«©««•••••••©«••••o»«»«ee©«©<

CArcviinwe A

IN linièro du 15 juin 19.7
« L'ECOLIER ROMAND»

Déilié spéeialenieiit uux amis des chiens,
ce numero eiirliantera tous les leeteurs qui
apprendroii l ù connaitre les differente.
race., leurs parlicularités , eie. Ils y trou-
veronl, «-a mitre :
— Des eonseils pour bien élever mi ehien.
— Deux liistoire. de chiens : « La dernière

( ¦illuse ile Blizz ¦» el « Un unii ».
— Un bricolage : Mon ehien pari en chasse.
— Toules les rubriques linbituelle. : Jeux,

cliara des, mot eroisé el bien entendu la
suite du feui l le ton cu iniages « Fatly
liourlingueui' ».

Ninnerò spéeialeinent gratuli sur demande
à l'adniinistration de « L'Eeolier Romund »,
8, ine  ile Bourg, Lausanne. Alioiinemeiit an-
nue! : Fr. 5.— . Cep. Il 666.

m DIABLERETS ~*
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L APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES
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SOMMET RUE DIXENCE

Tel. 2 12 22

MISE AU CONCOURS
Le Dapartement des Firaancas du Ganton du Valais
(Service rtechnique du R.F.) se charge-raiit de la for-
maition d'un dessi-naiteu-r-géomètre..
Conditions : L'appreniti doit avoir suivi avec succès
une écode second'aire ou irudusltirde-le.
La préférence sera domraée à un candidat còrun-aissant
les 2 langues O-fici-Mes et ayant de bo-imes noitions
techiniques.
Pour tous renlsaigniemienits, s'adresser au Seryice tech-
nique cantonad dm R.F. à Sion, auquel les offres de
service doivent àbre adresséas jusqu 'au 20 juillet 1957.

Office Cantonali du Pea-sonmel.

A remettre, dans ville du Oenfbre

Salon de coiffure
Agencemenft -moderne. S-luaitian antere prin-
cipale.

Écrire sous chiffre P. 8283 S., à Publicitas.
Sion.

A vendre à Sion

immeubie locati.
Exceliente siituiation, tout confont. Rendernent
5,80%.

Écrire sous chiffre" P. 8284 S., à Publicitas,
Sion.

URGENT : Persorane habilanit Lausanne cher-
che

emprunt de 400 fr
ferait -travail de -couture en échange.

Faire offres écribes au Bureau du Jouim
sous chiffre 383.

B U R E A U
rnagnifiq-ue pièce, près de la Gare, à louer
touit de suite, ttéléphone et e-au couramte ins-
taiMés.

Pour tous renseignements tédóphoner au
2 23 93.

j

r 
¦ 

. l "" -<

Draps de foin
en pur jute , double-fil, légèrernent défraichis
à des prix très avantageux.
Dimensions :

2 m 45 x 2 m 45 env. Fr. 7.50, 8.—, 9.—
2 m x 2 m . env. Fr, 4.50, 5.—, 5.50
1 m 50 x 1 m 50 env. Fr. 3.— , 3,50

Sacs de dimensions diverses en parfait état :
pouir 50 kg. Fr. —.75 pièce
pour 70 kg. Fr. —.90 pièce
pour 100 kg. Fr. 1.20 pièce

Livraison contre remboursement, port à votre
charge.
F. PENEVEYRE, Commerce de Sacs, Sim-
plon 38. RENENS (Vaud).

.•••••"••••<•¦•¦•• nm»mt«.

.s5iilliU"? Etùdes classìqueŝ Mhr
.#' scientifiques È

et commerciales :i"
••••
.:::: Maturifé federale
:::: ; Écoles polytechniaues
::::: Baccalauréats francais
:::::' . Technicums
'•:::::. Diplòmes de commerce
"::::::: :, Sténo-Dactylogrophe
'::::::::. . iti Secrétaire - Administration
"Ili:::::::: :::: " Baccalauréat Commercial

":.::: ":i::::::::: . Classes préparatoires
:::::':::::::::*. des 1 6ae de l0 ans

• • • • » • • " " • " * *  -«__--_ "*___¦

¥ te-oleLèmania
^̂ ^_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ _ _̂__ Chemm de Morne. -<
'•¦¦¦ ¦¦¦ '̂ f 1 4 U S A N N E  W&

m Tel. (021) 23 OS 12 m
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A louer à la Matze : |

a magnifiques |
| appartements de 5 pces 1
. '-] danit une de 7 x 8 m., avec cheminée fran- I¦¦
; gaise, tout confort. 2 badcons. Vue impre- É
;i naible, libre dès juiildet 1957. f :

a Offres à « La Martze SA. » . Tel. 2 3614 ou té
"* 1 2 39 42. f r

A louer à la Matze
appartements de 4 pièces avec hall, Fr. 200.—

Studio, Fr. 105.—
tout confort.
Offres à -La  Matze S.A. », Sion, Tel. 2 3614
ou 2 39 42.

r 
¦ .

A louer à la Matze
appartements de 4 pièces avec hall, Fr. 200.—

Studio, Fr. 105.—
tout confort.
Offres à -La  Matze SA. », Sion, Tel. 2 3614
ou 2 39 42.

* , )

importante entreprise
de l'industrie horlogère

ENGAGERAIT tout de suite ou epoque à
convenir, pour ses succursales du LOGLE

JEUNES FILLES
0UYR3ERES

'-, (nationalité suisse)
pour travaux intéressants. Formation rapide.
Places stables.

Travail à domicile exclu.
Des rensei gnements détaidlés seront envoyés
aux personnes intéressées qui communique-
rorat leur nom et leur adresse à :

LES FARRIQUES D'ASSORTIMENTS
REUNIES - Bureaux centraux LE LOCLE

Rue Girardct 57

AVIS 0E TI»
Des ti-rs à badles auronit d-ieu comme il suit :

aj Tirs avec armes d'infanterie dans la région
d'APROZ :
lundi 1.7.57) '

, . „_ „. 1330 - 1800
mardi 9.7.57) f

b) Lancement de grenades à main dans la
FORET DE F1NGES :
Jeudi 11.7.57 : 1330 - 1700.

Pour de plus ampie, informations , on est prie de
consulter les avis de tir affichés dans les Communi '»
intcrcssces et le Bulletin Officiel du Canton du
Vaiale.

Place d'armes de Sion
Le Commandant :

Colonel de Weck.

Location - Vente
de machines à écrire

; Fr. 20.— par mois
En cas d'achat, déduction de la location payée.

Conditions spéciales pour étudiants.
JEAN REY, Bramois-Sioii
Tel. hres de bureau 2 38 43

domicile 211 31

12 porcelets
6 semaines, beaux su
jets.

S'adresser Caie de Ma
ragnenaz, Sion.

Pour cause de sante, à
remettre

appartement
3 pièces '._ tout confort
avec conciergerie, 75 'fr.
par mois.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 382.
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~
*'M '̂ lv'|f___^l

aussi toujours si fraìche et si fine.Dégus- - li f̂ Blfef *̂ ^V^W-^JiiF 'M̂."''
tez PLANTA vous aussi et vous serez L»_ "\"M\Ì:S^̂ _̂*-^*T^*S_T^^

EXigCZ II n'y a pas mieux — c'est un produit SAIS

P L A N T A si fratche et si fine !

''TfiT'SBfiftMTiflìBlBHum mi¦"ffri -fj-fl ttt ttM MU IL | n B 0 lì___r___n__r _̂r_BCî [̂ *'
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Représentants régionaux : Fra-ss Garage des Deux CoilLnes, Sion . _ BrunQbti A., Motos, Sierre.
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In 44e Tour de France
Première étape : Nantes-Grandville (204 km.)

chaleur accablante, échappée monstre,
allure record , le Tour de France

a pris un excellent départ
POUR CETTE OUVERTURE LES SUISSES NOUS OFFRENT

UNE HEUREUSE SURPRISE
CLASSEMENT DE L'ETAPE

1, André Dairrigad-e, France, 4 h. 56' 18
'moiri, un-, minute de bon 'fication),
moventi'. 41 km. 309) ; 2. Miguel Poblet ,
Espagne, memo t .mps (moins 30" de bo-
nificatian) ; 3. Joseph Tho-min, Ouest ; 4.
Gastone Manicóni, Italie ; 5. Wim Van Eat ,
Hollande ; 6. Max Schellenberg, Suisse ;

7 Arrigo Padova.., Italie ; 8. Dan De
Oroot, H.ilande ; 9. Je-aa Stablùnflki , aran-
ce tous le memo temps ; 10. G__n.n i Per-
Imghi , -ta '.le, 4 h. 56' 2G ; 11. Walter Ho-
lenwcgcr, Suisse ; 12. Jean Forestier,
France ; 13. Rane Pr i vat, Frati.e, mème
temp3 ; 14. Andra Dupré, Sud-Ouest 4 h.
57'49 ; 15. Pierino Baffi , It.l'.ie ; 16. Fer-
rarli Picat , Ouesst ; 17. Stan-isdas Bo-be-r,
fle-de-FVance ; 18. Marcel Queheille, Sud -
Oua-t ; 19. Albe-nt Bcuve-t , France ; 20.
Francis Pipelin , Ouest, tous le mème
temps ; 21. Piat De Jo-ngh , Ho-U-anide, 4 h.
57*56 ; 22. Gerriit Vom-ting, Hoddanide ; 23.
Jacques Anqu.it.il, France ; 24. Alfred De
Bruyne, Bdlgiq-u e, etc.

LES REPECIIES ET LES ELIMINES

Au total, 114 coureurs soni arrivcs diami:
le. délais, donlt 30 dans un pedoton d'onil
le sprint a été enilevé par Baroni, alasse
quatre-vingtquabilième, en, 5 h. 6' 12. Ray-
mndo Elenia , René Faure eit Raymond
Meysemq, itous 'trois de d'equipe du Sud-
Est, arrivés 44 secocudes après le dédai d'e
S% prévu par le règlement, onit été aubo-
risés à prendre le deipari de . la deuxièm-e
étape, aya-mt été gèn'és sur ila fin du par-
cours par le public. En .revam-che, Pierre
Barbotin, ainrivé avec 8'59" de retarci sur
le déla i prescrit , Claude Le Ber, avec
9'1" et Marceli Cairfenitain-, -avec 15' 58",
tous de l'equipe de l'Ouetìt, soni élhnin-atì,

CLASSEMENT PAK ÉQUIPES
1. Frainoe (Darrigade, Sbaibl_ni_ I_ i , Fores-

tier) 14 h. 48' 2 ; 2;' Mie (N.-n.ini, Pado-

van, Ferleinghi ) 14 h. 49' 3 ; 3. Hp-kwde
(Van Est, De Groot, De Jongh) 14 h . SD'
32 ; 4. Suisse (Scheildenberg, Hodenwegar,
Chriatian), 14 h. 50' 40 ; 5. Espagme (Po-
blet, Bahamont.es, Aizpu-ru), 14 h . 51' 40 ;
6. Ouest (Tho-min, Picait, Pip-elln) 14 h.
51' 56 ; 7. Sud-Oueat (Dupré, Queheille,
Gibanal ) 14 h. 53' 24 ; 8. Ee-de-France
(Bober, Plaza , Bobe.) 14 h. 53' 41 ; 9. ex-
aequo : Nord-Est-Centre, Sud-Est eit Bel-
gique 14 h. 53' 48 ; 11. Luxe-mbourg-mix-
te 14 h. 56' 57.

Première manche
du championnat

valaisan à Collombey
Le Vélo-Club d'e Colilombey rneittra sur

pied demain. la première rnanche (épreu-
ve en ligne) du ch-ampiomniait vai-aisam
1957 : 43 coureurs y prendironit pa-rt, ce qui
conistibue un véritable record. 19 vie-n-drc-nit
de Sion (bravo au Cyciophile Sédunois !),
9 de Manltigny, 7 de Sierre, 5 de Momthey,
2 de Cotllombey et 1 d'O-slères.

Nouis ve-i rcnis en aotio-n : 7 amateurs A,
14 amaiteurs B et 22 juniors. Les deux
prernières aatégories -effecitu-e-rionit 125 km.
sur de parcours : Collombey - Bouveret -
St-JVIaur.ee - La Basse - Maiit^gny - Rid-
d-es - Saidlon - Martigny - Lax - La Ras-
se -Galano-bey; quant aux junioirs, ils _e
fnesuire-ronlt sur -86 km., soift : Coddorr_bey -
Bouveret - St-dVIagrice - Mairtigny - La
Rasse - CoM'ombey.

Les amateuirs B parKironit les premiers
à 10.28, eui-vis des armateuirs A à 10 h. 30
et enfin dee 'unioirs à 10 h. 45, -La diis-
triibu'tion des prix se fera à 15 h.

En catégorie A, la lui-te sera serrée en-
tre des Héritier, Luisier, Pellaud, Epiney
et auibres Favre, Gavildeit et Maye. Chez
-93 B. Loniait, Amsleir, Bét-r-isey et Co-mina
doivent pouvoir domineir de mème que
Viaquàiy, Cadoz' et Luisier F. chez -les ju-

niors. * * -~ : f *- -\ -'''' ' :' Nij éror, '

• SKI

FUTURE CHAMPIONNE DU MONDE
DE SKI

Madeieine Chamot-
Berthod avec sa fiilette

Marianne-Antoinette

Champio.-ine cdympique de Cortina, cham-
pionne du monde de ski et éluie meilleure
athlète de l'année, Madeieine Chamot-
Berthod vient de «lettre au monde une
charmanbe fidi-ette qui porterà de nom de
Marianne-Antoinette. A i'hòpiital de Mor-
ges où la mère se trouve encore, le pére,
M. Chamot, de vétér inaire, et da mère sem-
hlent sonuter d'avenir dami, d'e visage de
leur fille et se demander si elle deviendra
une aussi fameu.e skieuse que la mlaman.
En tout cas, pour les champion-iats de
1976, la Suk.e aura une fameuse repré-

sen tante.

Concours d armee

SIERRE
Lac de Géronde - Plage

Rest. de la Grotte
Tous les samedis soir Orchestre

« The Seduny's •
(sauf en cas de mauvais temps)

votre bui de promenade de dimanche
W, Lehmann, chef de cuisine. Tel. 511 04 prix. A cette occasion le colonel-brigadier

C'est un coup de canon solenned qui ou-
vrit jeudi matin à 6 h. 24 précises da
jounniée des -conicouns d'aj *mée des brou-
|>es valaiisannels. La -matinée étailt consa-
orée aux tìns inter-uniités réservés a tous
les Etats-Majors et unités valaisam-n-es et
commandés par de canto-n. du Vadais, ainsi
qu 'aux mililtai-res valaisans inco-rporós
darus d'autres itroupe's. Ces tìns se di'spu-
taietnlt à l'arme d'ordomniaince seuiemenlt :
six coups en 2 minuibes sur cibl-es B 100
cm. divisées en dix cercdes, en ouitre cha-
que homnie avait droit à deux coups
d'essai marqués à part.

A 300 m., les groupes étaient co-mposés
de 5 à 6 -tireurs et le -clasisem'e-nit ébait
étabdi au totad des cinq meilleurs ré'sud-
bats. Ce furenib cenit groupes qui lultltère-mt
pour obtenir ila garde du fanion canibonad,
la lui-te fult d'auibanlt plus serrée que leis
trenite pd'us forts résultaits ébai-enib récorn-
peneés de rnajgnifiques -prix.

A 50 an. des groupe^ comprenaienib 4 à
5 bireurs, des quati-e meiMeurs i*ésultalts
ébamt rébenus po-ur le cdassement . Vin-gt-
cinq groupes se présentèrent poua* se dis-
puiber Le fanion et les dix aulbi*es prix miis
en compétition.

Chaque parbicipant avaib inlteret à tirer
de son mieux, car on dédivrait des diis-
binobiOins pour 49 poinits (300 m.) et 51
poin'ts (50 m.) eit de meidileuir itireur indd-
vidu'el darus chaque branche recevait un
don d'honnieur.

De 6 h. 24 à 13 h., des conourrenibs, au
nombre d'e 700, se succédèrenlb toutes des
douze minutes en présence de plusieurs
pEi-sonnalliltés _niliitai-res e)t civiles : M. le
Conseiller d'Etab Marcel Gross, de colo-
nel-brigadier Charles Daniel, command-anit
de la Brigaide de montagne 10, les codo-
nels Meytain et Sìerro, les It-colon e'ls
Sbuder et Kiensedmann.

Dès 14 h. eurent lieu des tirs iindivi-
duels qui se déroulèrerut dans une am-
biane, magnifique jusqu 'à 17 h., ipour re-
prendi'e à 17 h. 36 (remarquez la pré-
cision des horaires) et se continuer jus-
qu'à 19 h. Durant cet après-midi, on nota
la visite de M. Marc Morand, président
de 'la Municipadité de Martigny-Ville au-
quel M. Henri Charles fit admirer les
nou\*edles insta-laitio-iis du stand.

A 17 h., on procèda à la distribution des

• TIR

Daniel p.-o.Tcnca una brève alloeuticn au
cours da 1-iqu.lde il saudiana ri-npa-i-itaince
à n-aibre epoque et -particulièrement dans
notra pays de l'action individuedde du
scildat, ainsi que la parb considérable que
prerud le tir dants rentrainement 'person-
n»l. Ensuite le premier lieutenant René
Jordan remit aux heureux gagnan-ts les
fanions, plateaux, gobelets et autres ob-
jebs que chacun recuit avec un scurire
apanoui et avec la satiìfaciticn de l'avcir
bien mérité. Pour terminer le colonel-
brigadier Daniel profi-ta da -la présence de
chacun pour remercier et féliciter -les or-
ganisateuT-s sans oublier les patte secré-
tai-res dont le dabeur plus bumbla mais si
important coincourt égademanit au succès
da celibe manifesbation.

EnfJn le ciel a- été aussi pour une bonne
part dans da réussii-e de catta journée,
pu-isque, et l'on ne pourra nous aecuser
d'exagérar, il a été -sans n-uage. Esparons
que- le  beinps se maintiendira et qu 'un
brillar.i'. sckil bion va-lai-sa-n brilla tout au
lo-.i3 -da ca tir cantccn-a-l.

RESULTATS

Concours d'Armée
3C0 m

A. TROUPES VALAISANNES
1. Fus. Kp. IH/208, 254 : Wm, Fruii Paul
(52), Gfr. Salzgébar Ernsb (51), Fiis. Lau-
ber Josef .(51), Fii-s. Saligeber Ed . (50),
Kpl. Amacker K-aspair (50) ; 2. Cp. fus.
monlb. H/l 247- ; 3. Qp. f ys. 1/204 , 243 ; 4.
Zersb, Deb. 33, 242 ; 5. EM. PI. Mob. Siò-n
241 ; 6. Mot. Aufkd. Schw. 41 239 ; 7. Gp.
fus. 11/203 235 ; 8. Cp. font. 63 231 (app.
52) ; 9. Schw. Geb. Fiis. Kp. IV/88 231
(app. 51) ; 10. Gab. Fus. Kp. 1/88 228.

B. TROUPES INVITEES
1. Gp. GF. 10 252 : Sg.t. Du-cret André

(52), Cpl. Bard'ab V/idli-am (52), App.
Scballer Johann (52) , App. Al-hrecht Ju-
I'BG (49) , App. Cave Amtì'iìé (47) ; 2. Police
cantonale val-a'isanine I 244. ; 3. Cp.' GF. 10.
Ili 237 ; 4. Cp. GF. 11 I 232 ; 4. Gardes
fronlt. Vàme airrond. I 230.

Meilleur résultat individuel 300 m.
Kpl. Hint R-uidodf, Mot. Aufkl. Schw. 41

56 ptts.
Meilleur résultat individuel 50 ni.

App. L-amon Gerard , Cp. fus. mont.
H/9 56 iptis.

Concours d'Armée
50 m.

A. TROUPES VALAISANNES
1. Cp. fus. 1/203, 207 : pit. Vannay Ro-

beait (55), sgt. Bessard Henri (53), sgt.
Grenon Arm a n-d (53), s^tjn. G'.eno>n Emi-
le (46) ; 2. Mot. Aufkl . Siehw. 41, 202 ; 3.
EM. bat. fus. mont. 9 JJ96 ; 4. Op" fus:
mont. 11/12 193 ; 5. Cp'.ffus. mont. H/.
190.

B. TROUPES INVITEES
1. Cp. Gan-des fontificaibiions 10 207 : sgt

Ducret André (54), sgt. Laederach Pierre
(52), sdib. Pignab Bernard (52), cpd. Bar-
d-eb Wiilliarn (49) ; 2. Police oarit. vad. I
177 ; 3. Bttr. EM. ob. 25 161 ; 4. Police
oamt. vai. II 139 ; 5. Bttivob. 11/25 113.

• HOCKEY SUR TERRE

Tombolo
du H.C. Tourbillon

leu- lot : de numero 225 gagn-e un grill.
2-e lob : de numero 152 gagne une caisset-
te de vin.
Se dot : de numero 153 gagne une boite
die cigares.
Les lolfcs sonit à patirei- chez M. Marcel

Gi'Liéron, 30, avenue de Tourbillon .

Jour de la St-Pierre et dimanche
30 juin

MENU
5

Veloutine portugaLse

Filet de saule aux amandes
fr

Pommes tìl-aniehes
fr

Demi coquedét à la dia-ble
fr

Pommes croquettes
fr

Peltits pois à da francaise
fr '

Salade venta
fr

Coup a de fruits glacés Chantilly
fr

Et toujours ses spécialités

Réservez vos tables
Tel. 2 19 55

UN MAXIMUM D INFORMATIONS
gTàce aux reivselgnements que vous
vo'.idrez bien comniuniquc r à notre
réilaction.
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i DÀNS LE VAL D'HERENS

Construction de la route de la Forclaz
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> Vai- generale du l'ond de da vallèe ]
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[ Les travaux de la nouvelle roule reliant dans le Val d 'Ilérens le <
> villtige des Uaiidères mix villages du haut de la commune, La Suge <
> In Forclaz et F r r p èdc ont commencé sur d if f é r e n t s  troncons qui sont J> cxécutés par des enlrc/ iriscs du Haut-Valais. «
> Lette roule devrait étre aclwvée vers la f i n  du mois d'aoùt de \*y i elle année. '¦ i
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CHIPPIS

l 'i Avec nos carabiniers
Les : tireurs (le '!u regimi de Sien e s'i'--

laient (binile rendez-vous ù Chi ppis pour
le Tir régional que la Fédération du dis-
trici fai l  (lisputcr chaque année, Quelqur
220 lir. urs répartis cu 14 scclions prirenl
pari à la compétition. En première rate-
goric, nos carahiniers -i adjugèrent hi palme
(mi p lulùl  la couroime) avec la belle
iiioyciinc de 85,250. Bravo !

Voic i  Ics resuilaIs :
Concours de Seclions.
lère Caté gorie : 1. La Libertc Chippis,

85,251), gagne le Chal lenge de la Banque ran-
tonale de Siene; 2. Mura. «L' Avenir »
112,556: 3. Montana « Arme, réunies »
79,125 ; 4. Sien e « Le Stand » 7'J,087 ; 5. Mie-
gè «Ti r  n i i l i t a i r c  » 76,125; 6. Lens «Tir
in i l i l a i r e  » pas classe (i'ièvre aphteuse).
Hein e catégorie : 1« Montana-N illage « Tir
i i i i l i t a i i e  77 ,429, gagne le challenge de la
Banque populaire de Sierre; 2. Veyras
.Tir  n i i l i l n i r c  » 75,800; 3. Vissoie « Union »
75.667; 4. Veiithòue « Tir n i i l i ta i rc  » 73,500;
5. Mii l lcns  « Tir in i l i l a i re » 73,167 ; 6. Ran-
dogne «Tir i n i l i l a i r e » 72,167 ; 7. Chablis
« L a  Cible  » 70,143; 8. Grangcs «Tir  inili-
laire » 66.

Iiidividuels.
Roi du Tir: Baliner (".clicn , Muraz , 91

points , gagne le challenge offerì pur -hi
Cari'osserie Torsa. .

ler I le caté gorie: Tschopp René, Mon-
tana-V 'ilhigc , 87 points, gagne le challenge
offerì pur Paul Giinlcrn.

ler «SO (ins el plus»: Bnglloud Jean , Gran-
gcs, 86 points , gagne le chalenge offerì inu-
le S.-M.C.

ler des Juniors : Orlandi Aldo , Sien e,
8! poinls.

ler des I' étériins: Gucnal Eini lc  ,Montana ,
7-1 points.

Ski hors saison
Les membres du Ski-Cluh de Chippis

cffcciuaic i i t  dimanche dernier leur ultime
sortie de la saison. Ils se rendirent au
(.i-iniscl mi ils assistèrent , à l'iinposunt
slalom geunt groupunt  plus de 400 skieurs .
Les frères Zufferey Victor  et Vita] parti-
cip èrcnt au concours et s'y ronirrortèrcnt très
hmimah lcn i en t .

Daines et dcnioisellcs , uux mdres de M.
Gerard Genomi, président de la société ,

Pare des Sports - Sion
Dimanche 30 juin 1957

dès 14 h . :
VALAIS- FRANCE

dès 15 h. :

Concordia Baie
Sion

Toutes faveurs suspendues.
Caisse dès 13 h. 30

prnfitèrent à xpi i mietix 'mieux de iiataii-
ger une foi. encore daiiis la neige de haute
nioiitagne.v Jls re'gagnèreiit -leurs foyers,
hcui-eiix et hrimi s, prct. « reeoniinence.
une unire  fois l'ali pròchain.

ùMm I
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BRAMOIS

Rendons à Cesar
ce qui est à Cesar

et à Dieu ce qui est
à Dieu...

On nous iprit» d'insérer :

Le 16 ju in  C'Coulé , la Latirenlia , "fa-n-
fare de Brannois , inaugura i t  ses n9ii -
veamx uni ifo-rni es qui foni honneur à
la 'maison Allbre-cht à Sion. Je dois di-
re que danis >sa belil e tenue , la fan'fa're
a fière afflare et lles mairches sonnent
d' un é-dlajt tout  ipairliciilier.

Un jeune étudiiant plein de boinne
volonlé a pulbdié dans la presse un
comipte-rendu très inléressan't et très
vivant de celle niani'fesdatio in et noiis
l' ein renicrcioiis très sineèreiment. Ce-
pendant , ce clironi queiU'i- , qui n'est pas
un mus.cien et ignore les pelits des-
sous du menage Ide la Luxurenila , a
-coimirniis une omkssion -que je me fais
un p l-a is'in* el su.rloul un de voir de ré-
iparer. Il n 'est pas rare -que lles aiuleoirs
l'.-es ip'lus niórita ints d'une réalisation
queWe qu 'elle soil soit iméconnus et
qu-e lemns grande mérite-s reslenl dans
l'ombre. M. Marcel Uingemia cih't , Pirési-
dent de da Laurentia , a été 1'ini'tial-eur
de cet'te réaltisation et IH a dù ivaincre
de noiiVbreiise 'S opipositians. Cou-ra-
geux , ])ersévérant , il ne s'est ilaissé
alia I-Ire par uiicun adversaire, il a
vaincu tous des oibstacles et a eu la
grande satisfaclion de voir enf-im sor.
rève se réaH-s-er. Qu-'il trouve ioi l'ihom-
image de la reconnaissance de tous les
in.iusi 'cienis et noUs formons de voeu que
s«'ii exenupile de courage et de perse-
vera nce soi t suivi par lous les m-em-
breis de la Lanrentia .

', ; RESTAURANT TEA-ROOM ; !

La Terrasse
du Pas. de l'Ours

< ' à Crans. Venez avec vos einifanfts J ?
l < admirer notre MI3NAGEIRIE: < l
i 't Poney, ànes, chèwes naines, etc. J >

J > Restauration em plein air. < [
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Une j ustice sociale

_B__J_^Ut___MsUiiQ_  ̂:- i

par Emile Biollay
C'csf dans le Lòtschental que nous sommes alle chercher l'exemp le

qui nous paraissait le plus caractéristique de la peinlure figurative en Valais:
ALBERT NYFELER (1). Nous voudrions aujourd'hui, aux antipodes de cel
art, conduire le lecteur à la découverte de celui qui nous semble ètre le
représentant le plus aufhenlique de la peinture intégralement abstraite
dans ce pays : WALTER FISCHER.

Cornine il fu l lu i t  s 'y ullendre ce te-
nant de l 'esthéli que nouvelle est un
jeune . Walter Fischer, p rofesseur de
dessin au Collè ge cantonal , est Sédu-
nois. A sa silhouette juvénile il ajoute
un visage calme , et ré f léchi , avec un
je ne sois quoi de f istercien, j qui f a i t
stinger a quel que f igure  du moyen àge
égarée pann i nous. Mais ce mgstique,
car il l 'est , n'a pas été f o rme  par la
ledtire de .Saint Jean de la Croi.v ou de
Maitre  Eckhardt .  Ce sont les sciences,
et purticulièrement les mathématiques,
qui f u r e n t  ses prernières amours et il
a interrompa volonlairement des études
qui devaient fa i re  de lui un ing énieur ,
a f i n  d'obéir à la voix intérieure qui
l 'appclait impérativem ent à étre pein -
tre... et peintre abstrait.

Ce que celle vocation avait d 'authen-
li que et d 'absidi: mérite déjà consitléra-
tìon. Assuréinent Walter Fischer n'est
pas vena à la peinture par hasurd , ou
par accident , il n'a subì ciucii n entraì-
hement: simplement il ne peut pas [aire,
autre chose que ce qu 'il fait .

Nous le suivons sur les murchcs étroi-
tes et polies d 'un escalicr de pierre
comme on n'-en trouve p lus que dans
Ics maisons palriciennes du Grand-
Pont ou de la viet ile ville. Au troisième
étage une porte s'ouvre sur san atelier.

Notre premier sentiment est de sur-
prise , sinon de stupeur. Il  n'y a pas de
chevalet. Walter Fischer peint debout
sur des paiìneaux p laqués aux mura.
Toutes les par ois en sont couvertes.
D autres feu i l les  sont empiteci dans un
coin, déjc'i peintes. D 'autres en f in , p lus
ou moins pré parées par un f o n d i  de
couleur , atlcndent de l'ètre...

Vaici , vers la parte , un ensemble de
panneaux représentant les outils les
p lus simp les , du clou mix tenailles en
passant par les ciseaux. I l  ne s'agii donc
pas de peinture abstraite, pu isqiie l'ob-
jet  peint est netlement discernable. Mais
si cela est encore de la peinture f i gu-
rative, quelle f i guratimi ! Le clou , le
simp le clou est déjà tonte une interpre-
tatimi. Tous ces outils , peints en wiir
sur f ond  rouge , upparuissent camme
vaguement apparcntés à des ideogram-
mi^ chinois.

— J 'ai recherché surlout les rythmes
mes, nous dit Walter Fischer.

Il  est d i f f i c i l e  au peintre de parler
de sa peinture- avec les mots de tout te
monde. Queig i i e fo i s  il emp iale les mots
dans un sens d i ff é r e n t  de l'usage com-
muti. Et nous sommes bien oblig é, mal-
gré qu 'il en alt, de qualifier d 'inté-
gralement abstraite une peinture que
l 'artiste appelle concrète. Nous admet-
tons, quant à nous, la definit imi de Mi-
chel Seup hor dans son Diclionnaire de
la peinture abstraite: « Une peinture
doit èlre appelée abstraite lorsque nous
ne pouvons rien reconnaitre en elle de
la réalité objedive qui constitue le mi-
lieu normul de nutre vie. » Une abslrae-
tion est une notion que l 'esprit a « tiréc
de » quel que réalité concrète; on ne
peut sans danger s 'éloigner du sens
premier des mots .

Voici, par exemp le , des <¦¦ arbres » de
Walter Fischer: des « chàtaignìers »,
des « poiriers ¦> , des - amandiers » , etc.
Peu importe d 'uilleurs les nmns , mème
si nous nous tromp ons , car personne
ne recminailra jamais aucun de ces
arbres dans les compositìpns de Walter
Fischer , qui ne sont que couteurs et
lignes construites avec une asse: rigou-
rcuse symétrie, mais sans rapport  vi-
suel pour nous avec l'òbjet desiane.

Nous sommes sur que notre <¦¦ peu
importe... > feraì t  crier au sacrilègi '
Walter Fischer. Car pour Ini au con-
Iraire le sujet est ici essenliel. Ce n'est
pas , en e f f e t , en verta d 'un ade arbi-
trane que certaines lignes , certaines
coiileurs sont pour lui le chataignicr
ou le p oìrier, mais parer que l'artiste ,
d 'une contemp latimi de la nature ex-
térieure , a crii pouvoir déguger pictu-
ralement'l 'essence ménte des choses:

— Cette peinture est une recherché
du sacre sous In f o r m e  apparenle . .le
m e f f o r c e  de découvrir le divin dans
la creatimi.

Gomme nous ne sommes pas nons-
mème abstracletir de quintessencc . f o r -
ce nous est de confesser que les intui-
tions de Walter Fischer nous échap-
pent.  C 'est le sort fat ai  de beaucoup
d intuitinns d 'ètre incmnmunicuhles
et l'on sai! asse: que les mystiques
n ont jamai s réussi que de f o r t  loin à
fa i re  comprendre ce ' que leurs visions
leur uvaient fa i t  ressentir. La p litpurt
avaienl recours -à des imuges poèti quei
ou amoiireiises , comme Walter Fischer
a recours à ses lignes et à ses couleurs

Mais il Ini arrit 'e aussi d 'r.rprinier
certains étrits d 'àme . en dehors du point
de depuri d 'un objct conerei cornine

le chataignicr. Ou peut-élre peinl -il des
réalités que son esprit envisage. Alors
il co noie nt que su peinture est abstraite.

— Pourquoi auez-oous mis cette tu-
chc ici . Pourquoi cette ligne-là .

— Puree que cela seul réussissuit à
exprimer ce que j 'avais à dire. Si je
pouvais le dire uvee des mots et non
avec des taches de couleur , j e  serais
un ècrivaìn, non un peintre.

Voilà le mot. L'amateur doit se lais-
ser impressionner par le tableau , cam-
me le melomane par les sons. Esl-ce
que l'on compienti les sons .'

Nous ne comprenons pas (ou peu)  la
peinlure abstraite de Walter Fischer.
Mais nous l 'aimons. Pourquoi ¦' Puree
qu elle nous parati belle dans ses li-
gnes et dans ses couleurs. Souvent har-
manieuse, elle impose parfois  des uc-
cords discordants qui f o n t  hurler , tant
est p énibìe le malaise qu 'ils exprimenl.
A rechercher le divin dans les étres,
Walter Fischer y rencontre p a r f o i s  aus-
si, assurément , le Mal  et la Détresse. Et
en lui d 'aborti , pui squ'il est homme.

Il est temps de se demunder — et ce
sera notre conclusimi — à quoi peut
bien aboutir prutir/ uement un tei art.
Nous jioserons le problèmi '  f ro idement :
que pent-on bien en fa i re  ?

La peinture abstraite , cornine tonte
f o r m e  d 'art , doit ètre adaptée à des f i r n
précises. Il  g a des contresens que l'on
n'a pas le droit de commettre. Aurait-
on idèe , par exemple, de couvrir une
vaste sur face  d 'une Irès  grande salle
an moyen d 'une composition tonte rem-
p lie de petits personnages ? Aussi réus-
sie que pourrait étre cette composition
considérée en elle-mèmc, elle n'atlein-
drait pus la f i n  propri - de la f resque .
Au contrai re une peinlure parerne nt
abstraite , f a l l e  de masses colorées et
de lignes apparemment arbitraires,
p ourra f o r t  bien s'incorporrr à un en-
semble architedural , supprimer la sur:
face  morte d 'un mur aveug le et la
fa i re  vivre . Les exemples surabondent
de telles rénssitcs p iclurales associées
à l 'architedure moderne. C'est ainsi
que lu peinlure abstraite peut devenir
une peinture fonctiìmnelle.

Pouratitrfy i.cn def ini t ive ,-ine pas don-
ne r la pf t q9f jj> à un pejjitre ijfystrait pour
décorer des' snudimif ès '/ Quelle pretine
avons-nous que des compositions non
f i guralives ne donneraient pas à l'enne
le sentiment du sacre, du transcen-
dental tout uutant , sinon p lus que
umilile f iguratimi s  relcvant le plus sou-
vent de l 'ép icerie saint-sul p icicnne.
Tout bien pese , n'est-ce pas à des pro-
cédés abstraits que sont redevablcs la
decoratimi romane et déjà l'art des ca-
taCombcs:' G r i f f o n i  monstriieux on p hé-
nix renaissant de leurs cernirci étaient-
ils dei a 'tivres f i guratives ¦?

Ainsi donc nous avons aduellemenl
en Valais dei peintres 100 % f i g u r a t i f s
comme Albert N y f e l e r  et d 'autres 100 %
abstraits camme Walter Fischer. Nous
avons beau nous crcuser la cervelli ' ,
nous ne vogons nas en quoi ceux-ci
gènent ccux-là, ni pourquoi il faudra i t
p ré f è re r  les uns aux autres. The righi
pir - lu re  al the  r ight  p lace, voilà ce
qu ii f a u t  souhaiter. et il y a de la
p lace pour toutes Ics ìmages.

Entre N y f e l e r  et Fischer , ces deux
extrèmes, se siine tonte la gamme si
imriée et si riche de nos peintres va-
laisans.

De quoi organiser un jour  — pour-
quoi pas à Vrnise :' — une magni f i  que
exposìtion d 'ensemble dei Pe intres Va-
/"'.s-r/ri.s- Conf cmnor "ins ... E.B.
(1) Voir «Fcuille d'Avis du Valais » du

27.6.57.

SALVAN

Avant la fète cantonale
des costumes

Chinine " année la Fédération cantonale
de. costumes organise une grande man i-
festation appelée Fète cantonale. C'est pour
Ics 25 groupenicnts avec un total de 600
membres comme un rendez-vous aiinucl.
Le Vieiix-Sa 'van qui avait déjà organise
celle féte cn 1945 a une fois de plus
l'honneur d'étre l'organisateur eette année.
Les date.s choisics sont celles des 27 el 28
ju i l l e t .  Les grandes -li gnes du programmi *
pi évoicnt un grand cnrté ge folklori quc
et productions des société*, concerts de la
fanfare municipale, hai.

Dans une semaine. le Grand Conseil
se rcuni ra  en sc-sion pro-rogée de prin-
tem-p-s. Panimi les t racia udii qui  seront
soumis à da perspicaci té  des emvoyós
du pcuple, f igure  de projet de loi sur
lets aillocaiions -fam. '-ialcs aux agricul-
leurs iiidó.peiiidanl'S. Cet oh jet de dél i-
béralion élaibo-r-é en séance du Coniseli
d'Ela-l du 2(5 avril a élé i n t r o d u i t  au-
iprès de l'ini lorité legislative par le
imessage du 30 avril 1957.

On peut dire d'emblée (pie ce pro-
jet de lloi raldi era il' u n a n i m i t é  des voix
à la IIaule* Assemblée et «era ensui te
sancl ionné avec ts-iuccès par la vola-
tion popula'ire.

En elì'et , il «'agii - lout  sinipilcmeiil
de répondre aux .postuliate d'une jus l i -
ce sociale des pilui. actuel-, en faisanl ,
comun e il est di l  dans de -messagc in-
t roduclif , une economie li umanis te  où
l'on place dédiib é réiiient l'economie au
service de l'hoimme, plus parliou-ière-
menl  au service de da fa ni idi e.

La 'dlocalion l'ani i l ia le  enlend sauve-
garder un dc-veloppenicnt nonma'l de
la fami'iilde par une  rediist. i ibution du
revenu na l iona l  en fonction de -critè-
'i cs huniains et non purenient  écono-
mi ques ; oll e vell i considérer l' a_ ipe _ t
i nd iv idue l  ed social du sala-ire a l i l i
que rien ne vienile a f fa ib l i r  «l' esprit
de famiiMe» .

Si i  fallait jus l i - f i e r  encore l'o'p-por-
lun i té  d'une le'lrte législalion , je -re-
prehldai. ce pà«siaigfi pani  dans «La
Gaz-ette de Lausanne» , de 2-t aoùt 55 :

« Le. ouvriers agricodes , c'est de no-
toriélé .|)itiLl!'i que , ne peuvent  pas fon-
der it'ii foyer. Trqp souvend , Ics f i ls  de
payisans sont p.lacés 'devant un choix
crucd : rcster fidèles à la terre, mais
cedibala-ires , ou se mar i e r  el émi grer
vers la ville. C'est assez dire que des
conditions essenli .ldes du n i a i n t i e n  ci
du renouvcllemen-t d' une -classe pay-
sanine -nombréuse et slaMc n'existent
plus. »

Par aiiMeurs, en répondani à ces pos-
tti lats de just ice sociale, nolre  d'égisla-
•Ic'u r se unet en ha rmon ie  avec la Cons-
ti lui ion federale qui , en ses a r tic les
31 et 31, veut , à tout prix , -conserv e i*
une forte pepi.Ial-ion paysa nne , assu-
rer la producli 'V -ilé de l' agrici .I ture i^t
consòlic-cr la ip ro.p-riélé 'rurale , ainsi
que Téipano'uifciinicnit dCr-la J'amiU.e. . ...

Ces idispbisiuons coucbées dans no-
tre C'hai'-e na tionfide ne seront plus,
dès Iors, leltrcs mo-rles, m ais trouve-
ro'ii t u-ne lieurcuse appd-icalion.

Ce projet de loi garant i i  «la sécuri-
té nia-térielle '.des famildes d'agricul-
leurs indéipendants , 0"'education inora-
le , inleliectueilc, et ila format ion  pro-
l'essionne'lle de leu rs enfants » .

Et c'est auss i le veeu de l'Egd-isc
lorsqifel le  demande que rordonnance-
ment  politi que , et social soit lei qu 'i l
permeile une  honnèle  su-bsistancc ,
ptacanl des lioimmes à ce degré <J'ai-
sance et de culture qui , po-urvu qu 'on
en use sagenierit, -ne imet pas d'obsta-
cle à da ve iiu , mais em facil-Me au con-
Iraire singulièreinent l'exercice.

Or , si vous poussez votre enquéte
ju '-qu 'à alier v i s i t e r  le l'onci de nos
vallèe, campagnardes, ainsi que Ics
trop -mod-es-les dcni c-u-res, vous vous
ren 'clrcz compie , tou t  de suite , qu 'i l
n 'y a pas là celle sécur i té  malériel l lc
siilTisanlc à un heureu x cliem-inemenl
de la vertu : la l'ulle quo l id ienne , pour
simip.ciment «ubsisler , est beaucoup
l-rcp apre et d-an-cinaritc.

« « «

Un hommage doil è l re  ren'du ici
aux  auloriilés législativcs qui , il y a
une  qu inza ine  d' a n'nécs, avaienl déjà
en l revu  la nécèssité de ven i r  en aid c
.spéc 'a.lemcnl "aux popii ilations de la
montagne .  Des.; molions el des postu-
1-a-ls ont été développés a'iors cla-ns da-ns
ce sens. Cepéhdant , le Consei l 'd'Eia!
proposait , aver, sa-gesse, de lég i lc re i
d'abord, pour l,es sadarics , d isanl  que
lles reuvres so-cialles doivent  étre in l ro -
du i l e s  prog-re^sivcmenl, s'a d a p t a n l ,
aulan't que ipoij&Sble, aux besoins réels
du pays et aux rcssources l inancières
du 'camion.

Et ce l'u t  la loi du 20 mai 19-19 re-
la t ive aux adlocaMons fani i i l ia les  des
-salarics, sans «udidier pour a u t a n t  des
indé pendaii'ls, ])u 'sque , la sema-ine
proclia i i i ic , la H a u t e  Assemblée va se
pencher sur 'C-è projet de loi rc la l i f
aux a l locat ions  iamil iadcs en faveur
des ag-ricu-llcurs indé pen-daiits.

Le bui  de da présente loi est donc
de ven i r  en a ide  aux personnes qui ,
clcmifiliées dans le canlon . vouent
l eu r  ac l iv l l é  p r inc ipale à 'l' agri r u l l ì i  re
nu a u x  «ada-rics qui exerccivt  une  ac-
l iv i lé  indépen'. l au te  ( lans ragrici i l ' lu-
re. Le règllemenl d'e x é r u l i o n  s'a t l a -
chera à def in i r  Ics nol ions  d' exp lwita-

lion agr icole , d a c l i v i l e  p r inc i pal e el
imi èpe lui a n te.

Cell e -iioiivcdile lloi est esscnl-ielle-
inen-l concile eu vue d'un progrès so-
cial óvideii'l , pour rend'orcer «l ' eisprit
-de f ami l l e  ! - « Toul enfan t  à charge,
nous d i t  l'a r l ic le  ',) , donne dro i t  à l' a l -
doeation jus qu 'à l'àge ile 15 ans révo-
lus. La l i m i t e  d'àge est l'ixée à 20 ans
T-évoi.ii« pour ilcs e-nfaii'Is qui sont  en
appreni i ssa-g e, l'u n i  des cdiides , ou
"ioni incapail iilcs de travailller pan- s u i t e
de madadie mi d'iiiflrmité.» Et la na-
ture j i irkli que de celle pre .v la l ion  ne

(_-(\roii*iiqMe du
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L'Octave de la Fète-Dieu lJKIG BAD- ~ Lee ,, '., ills de Bri &ù*
dans le Haut-Valaìs

Dans bien des paroisses l'octave de la
Féte-Dieu revél un carattere aussi solen-
ncl , si ce n'est plus .olennel encore (pie
la Féte Dieu ellc-tnéiiic. Les processiona
ont été brillante, de couleur, escorlée. de
«parados » noiiih i-eu.-es el tuivies par dea
paroissiens en prière.

A RIED BRIGUE , on rétuil  en mème
temps le juhilé siieer 'dolal du IM cure I\Iur-
inalili en présence de M. Dr Borter , préfel
du collège de Bri glie , du Rd doyen Lauhcr ,
de Terinen , du Rd P. Fiorimi Zur Werra el
de phisieurs députés et conseiller..

A NATERS Ics soldats de la parade , for-
mécs (Ics tireurs , et Ics houigeois se soni ras-
semble. comme de coutùme pour un ven e
offerì par la hourgeoisie. Ce fut  l'occasion
de discuter à nouveau de l 'élection du nou-
veau comniaiidant de la Carde pontificale.
Une pi'oteslation énerEique l'ut décidéc à
ce propos.

A KIl'PEL la processioni cpaime toujours
Irès di gne ci colorée, avait a i t i l e  une fonie
de ciirieux aus.i génaule pour T'ocil que
pour la ci ici i lat iou.

ZERIVLATT

la «Otto Furrer Stube »
Le guide et skieur célèbre Olio Fiirrer

vena sa iiién ioiic perpétuée par un élahlis-
senicnt tout spécialemcnl destine aux collo-
ques el aux loi.sirs des guides et des al pi-
nistes de haut  montagne.  Cette « Stuhe »
est con _ ue dans le cg('iiré des inlériour. va-
laisans , boi. de mélè/.e, poutraison apparen-
te, ìiiurs en pien e brute du pays , sois en
dalles de Saas.

Les archilectes Dr Siitlerlin , de Zurich ,
el Max Zwissi g, de Sierre, onl fai t  là du
beau travail.

FERDEN

Vers une nouvelle
église

Le vi lhige de Ferden fait  panie de la
paroisse de Ki ppel où se trouve l'église.

permei pas qu on spedile en d _ f ave,.de d'end'ant  pour tlequol elle r^t .
sée : ' « L'iiLilofalioin fa iniliale, defit,'¦l'ar l icle (> , est une  prestalion so-j?
¦incessible et insaisissable. >

Le f inancoi iH' i i t  est assurc i)ar ,
ì i iu l i ia l i lé ,  qui  suppose une cm\\nt,.-alion .sur le pi'.an profivsionnei cn|
ag r icu l l eurs  clidrgcs de fa mi Me et ai*ciiìllcur. sans enfants ; ensuite , i| Sf
base sur -le principe de la sollhia-jc
cantonale qui reipiierl au -proli* A,l' agr i . i iMii-re  un  c f l o r t  de l' enNcmli
ile - l 'economie can tona l e  i l'apporl il,
la col'h 'ctivité sera , cerles, ip:!u,s Qf)n -
dira hi e.

Voidà u n e  ilispos'ilioii 'legale qu i
v i e n t  à son heure , a v a n t  que i'ntA
rura -l ne soit t rop general pour 

^rer i i n a i n l e n i r  encoite  une  po-juil alim
ile n iou lngne  su ine  el for te , jj ĵ
(pie l'ex igen t  la boline marche et l'I.
q-U-i lùbre de nolre écononrie nationatt

A. Prai

Il y a 15 à 21) inii iules enlre ces hiculi i ',
Mais  Ferden s'agrandil et la petit e c|„.
pelle ne peni plus contcnir  les 100 fidèla
aux dévolions du soir . Le Conseil a _|ecìdi
la construction d'une église.

onl élé ouverls  au public. On y va |IUK
sa sanie et pour Ics plaisirs de l enii Im
pinche d'un restaurant qui fera su reputi
lion. C.c.

GONDO-Z .VISCHI- ERG

Visite de S. E.
Mgr Tscherrig

Après la visite qu 'il f i t  au collè ge Mi
Briglie mi il celebra un office pontificai
Son Excelleuce M gr Tscherri g s'csl renil i
à ( . m u l o , l ieu d ori g ine de sa famille. So
ancèlres avaienl quitte Gondo depuis pio
sieurs generation, ci s'étaieul  établis ì
Briglie. La .splendide reception (pie le rhrf
lieu avail  préparée au nouveau piéln t  ti
la soirée br i l l an te  toni  en restimi (lini
1 intimile qui s'étail déroudée dans In cnui
i l iuminée  du palais Stockalpcr ne disa ionl
pas encore assez comhien le pays est licii
reux de voir un de .ses enfants ascender ì
la haute ( l ignite de l'épiscopat.

Gondo a réscrvé à Son Excelleuce uni
reception 4'lialciireiise Ionie fleurie , louli
d'amour f i l ia le .

MM. Rd cure Seller et le président Ini
dan recevaienl Son Excclicnce à l enirti
du v itllage. A l'office pon t i f i ca i  assistaien
toules les rtulorilés de l'endroil.  luixijuclla
s'élaient jointe.s celles de Zwischherg doni
Mgr Tscherri g reste houigeois. La mu-iqyi
de féte , hieii dans la noie montagnardo, si
eoniposail des fifres et lainhours.

Le sernion, de très haute  inspiratimi,
étail  pronom e par Rd P. Baus'ch, pére pro-
vincia-I des Rédemptori-tes •

Le -moment le plus solemiel fui  celui
de l 'elevatimi mix sons des tanihours lorsqui
1 off ic iant  leva -le calice coii tenant  le saii(
divin , calice (pi e la populalion de Conilo
lu i  a offerì .

Au hanipiel , le salul du gouvernemenl
étail  apporté par M. Squarotti, vire-cliun
cc.lier d'Etat; prirent  aussi la parole il
Venetz , député, M. Bin ine ., président du
vilage de Simplnn.  M . Hermann Tscher-
rig, rédacleur , cousin de Son Excelleuce
parla au noni de la fami l l e .

En fin de repas et avant le Te Deutn
Son Excelleuce remercia Ics iiulorilés d
hi populalion de Gondo et de Zwischhcq
et Ics a.-sura de son grand amour patrio
ti que,

¦ ' . • i

Cours des billets
de banque

Frane f ranea i s  1 01 1 06
Frane bel ge 8 35 H 55
Lire i ta l ieni ie  67 70
Mark al lemand 100 103
Schilling autrich. 16 15 16 65
Peseta 8 * 8  50
Cours ohl i gen i i imeut  conimmii ip ics
par la Banque  Suisse d'Epargne el
(le Crédit.

_



Ine noni/elle facon de
IMilM-f »

IH y a b ienlo t  <L.\ ans , je souliginiis

CT pawsage <lans « Au seuil de la nou-

vell e epoque • de Nicolas J' erd-iaoff ,

avec cele Jiniiota -lion dans da niarge :

Quel iprop lièle !
, l,(vs Ini in enses progrès de la scien-

te dit-il , qui ont aboli t i  à des décou-

ve
'rles verl'iginctises , -ne soni plus scu-

Irmrn-I coii'-idérées cornine un h_ u r e u x
,|CC io 'M'ine-ii it (le da pui-sance dcd ' -liom-
ine , mais aussi cornine u ij  danger  qui
,|e méne à sa perle. 11 en esl aiiisi des
experi-enees sur  la 'd écoiiiiposilion de
''alarne, de Ila dócouverle de la bombe

at-unkfu e et iles posM'hi-iiléis d'inrven-
tiun. iplu* niorteMes encore. »

Ilélas ! Celle prop liéllc ne serail-dld e
iiais cn voie de s'ac-co-mplir  ; ces pos-
sih.Hlé. d'-l 'iiveiitioiis p lus mortelles
mie la décomiposid'tan de d'adorne sc-
iai end-e! Ics 'devenues aujourd'hu i im-
iii 'inenles '.'

En effe t , d- -iipoiiimi ipu ibliquc mon-
diallc, inquiète sur  lles conséquences
drts exp ériences niicléaiires , espère -dé-
jà qu 'une  cond'érence inler i ia t ional le  de
Miva nls  qiual i'flés se prononce en -fonte
(oniiaissaiice de cause sur  Ics périls
(ine ces cssais fe ra ien l  coli n i* à l'hu-
man.té. * Cette prise de icoiweience , a
èWv. sellile, nous iprouve qu'il y a dà un
danger iséricux , domi 1-es résuilitals sont
encore incerlii i ns.

Einstein , a v a n t  de mou-rir, iniand l'es-
la une vive crai i'ite d'avoir  masi con-

tr i lbué à d' essoi* scienliifii que : « Dc-
to i i rner  ile perii 'mi die ai re , af l - i rmai t -
il , osi devenu le problème le plus ur-
gerci de notre item])s : une  iiouvellle fa-
con de penser e«t etssenlie'Jle si l'huima-
ii'i lé doli survivre."

Ainsi , d'ores el déjà , nous pouvons
soii l iai ler  que le vcrd'lct de ces savants
soil negali .  ; car Ha nature , en ses di-
vens domaines, recède souvent des se-
t-rels, 'des ipui ssiaiiceis insouipconnées
sur  lesquei-les id est -temeràire de drop
'•péciiler, ot les expépeiTces pour en
eludici-  d' efl'icaoilé ne peu-vent, mora-
flemcn -l , cboisl r une -existlence 'liuniai-
ne. Edile est drop précieuse pour servir
à celle fin.

* * *
C'est inconlesta'ble, nous vivon's ipré-

sc'iilemen-t sous des d'a'nigers du progrès
Icclini que , sous la iiienace du perii
n incile a ire ; pour s'y sous-fradre et sur-
vi'vre , id faudra id  ei.visagcr une -nou-
ve-lil-c ifacon de penser : celile que inous
coniraissons acluellement n 'élant plus
à mème de nous 'condii ire , avec suc-
cès, à notre réussite 'tot alle à ilaquelde
nous somimes desdinés. Et celle nouvel-
le ifacrnn de penser une parali ètre in-
di q né e avec force et dum i ère par le
p bilosophc auqueil j ie d'aisads adlusion
plus hau t  :

« Depuis longlemii>s 'déjà , de Urad t
'Ca ra'Cl'érisl'ique de Ila ciivi lisa tieni mio-

le café instantané
'.¦f i  - ..'

-___* _ N
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i d'aujourd'hùi

jqualités !
Un produit Thomi + Franck S.A. Bàie

A vendre plusìeurs

places
à batir

sur le coteau.
Écrire sous chiffre P.
8286 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre sud C.F.F.
(parties neuves) env.
1000 m2 de

terrain
arborisé pour industrie
ou hab-ta-tion en bordu-
re route goudronnée.
C. P. 315, Sion.

INC A • ,;;:;;:; .\. |\ ' 'Ìextrait soluble tiè"&ffi'$liK'A
Une merveille pour ile *?*¦
café noir. 41 gr. net Fr. 2.90

INCA SANS CAFÉINE O
extrait soluble ""̂ ^
de pur café décaféiné.
41 gr. net Fr.3.25

INCAROM "3
extrait soluble de café
additionné de Franck Arome
et d'hydrates de carbone.
Donne un café au lait corse à
souhait. 82 gr. net Fr. 2.10

3 __

A vendr-e, bordure romite
cantonale près Sion :

terrain
industriel

Offres écrites sous chif-
fre P. 8285 S., à Publi-
citas, Sion.

On che-che à louer pe-
tit

appartement
de 1 Vi - 2 pièces avec
salde de baino.

Faire offre par écrit
sous chiffre P. 8323 S.,
à Publicitas, Sion.

derne est il'afl-enahon de la vie hu-
'maine ct son ' croissant éloignemenl
du eent'i-e spi ri-hi -d de Ila vie... La vie
devient de plus «n plus méca-nique ; Cl-
ic se rat-ionadise toujours davaii-tage.
La 'croiss*ance morale et spirMuel le  de
riioni'me, pounsii'id-il , ne correspon-
dan t  plus ù sa pu-issancc techni que , M
l a u d r a i t , dans nol re monde prive d'à-
me et plongé dans de chaos, créer des
ceiidres xlc spi r i lua l i lé  plus intense et
plus profonde. '

* * s

VoOlà donc la Bo'lut-On que nous
proposent le ipliilosophe et le savand
pour nous préserver de la 'ca t asilroip he
qui nous nidiace lous indif i fércmment,
a f i n  de nous direi * de ce viòlent icau-
cheniar.

A chacun de nous 'de des suivre sul-
le chem i'ii de Ila sagesse «qui  nous or-
donne de prò fi-I e r du BUinsis qui nous
est aocordé pour recdiercher et -mettre
en oeuvre tous lles moyens propres à
preveni r ll ' a'pocail ypse d'une guerre
atomii-que généra.l'is'ce, la survie pai* la
niodéralioiii , ains i que s'exprim e Pier-
re Grcillet .

Oui , i l  f a u l  le dire , ces dernièrss idé-
cades, on a prète urne attcntion spe-
ciale à iravènenieii't de la Ma-ohine,
avec le sondi coiislant de- chérir son
indiviiduad'idé , sans penser beaucoup à
ce que nous sommes cssenlielilement, à
ce monde pou'rlu'nt gilorieux d'uffec-
livilé et -de sip i-ritue ll . que 'représenlent
notre pensonne et ceillle de nos frères,
pa rm i -nous et à d'élran-ger.

-Ceitle solliidarilé , elle, existe loujouiis;
qu 'on de 'veuilile ou pas, elle nédl-amc
ses d roiids ; elil e ivcut ètre respeetée.

Voull-oi'1* ll'ignorer ou ila dólruirc,
c'esit se piacer, d'uévidable meint , dans

.•:•:•:•:•:•:••
¦•' W:":":':':':' ;•:•:•:•:•:•:•:•: ¦¦¦'.v.v.v.v. .•:•:.:.:...:.; ..v.v.v.v 
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Je cherche

apprentie
vendeuse

pouir tabacs - papeterie .

E^rire sous chiffre P.
8322 S., à Publicibas,
Sion.

cette atmosiphère de défi et de _né-
fiaiice des unis vis-ù-^i_ des autres ,
invillanì chacun de «on còlè à perfec-
lionner à ou-l rance ses moyens de dé-
fense, qui nous cffrayenl de plus en
pOus :

-- L'iindustriailisiidion, 'toujours plus
rat 'ona.is'ée, conslil-ue le deslin fata i
non «eulemenl de d'Europe , mais de la
terre entière : -c 'e*al da ns ce sens qu 'a-
git d' acoroissement des besoins » . ce
qui , ajoudons-ile, molive lles hos'tilités
et lleu iis da-ngereu x préipa'i*aliil's.

Pou s s'en sortir , TEgdise, les phj '.o-
sopdies et des s-avanls soni unaniimes
à reconna iitre cfu e nous devons envi-
sager une nouvelle facon de penser,
qu 'il f au t  penser, désormais, plus ca-
l'holkiuemen't , en chréliens.

C'est à ce prix qu 'id nous sera donne
de retrouver la paix dans ll' esipérance,
indispen-abile au sallul de da société
con-temporai-i-e.

A. Praz

LA PATRIE SUISSE
N° 26 du 29 juin 1957

Au sommane de ce numero : Dans le
désert de l'Arizona : l'école-miraicle dee
architectes. — Le plus grand petit -che-
min die fer du mondte. — Le « Lonldon 's
Festival Dall-et » . — Site -omar-d : Le Lan-
deron. — L'itinéraire de Piiem-e du Tagui.
— Une 'nouvelle inéd-Lte. — Le cinema. —
Les conseiils de la ménagère. — L'humour.
— Les prédictionis a'strologiques. — Les
pages de mode. — La page des enifanits.
— Las , aa-uadités suisses, étuaingères eit

Rédactcur rcsponsable :
F.-Gérard GESSLER

Tel. Bureau 2.19.05 - App. 2.28.60

Leon de Preuxvendeuses ou
débutantes vendeuses

pour nos rayoms : Canfection DAMES - Par- CI OSO Sì t
fumieirie - -Mercerie - Ménage. ..prend-ra ses consulta
-._ . __..:,. _ n._ T.1 « J„.- MI  tions le 25 juilletFaire offres par éorilt à fa Direction d'es MA
GASINS GONSET S.A., SION.

chirurgien F.M.H
SION

FR0MAGE
Fromage maigre à Fr. 1.50
le kg. 6 - 1 5  % gr-as à Fr.
1.90, VA, gras à Fr. 2.20
par kilo. Pièces -entières
(-environ 12 kg.) ou moi-
tiés. Envois contre rem-
boursemenit.

Laiterie Karthause, Ittin-
gen près Frauenfeld
(Thurgovie).

9̂

GMND DUC

Le racleuir a de souriire
il -a son Saint-Martin

\ \ S I O N  . Br.mois»

Jm ~
_ m̂ _ k̂ A^^mmm,

garcon
17 ans

corana-issant travaux de
dépòt cherche empiei
cornine comimiissioniniaiire
ou dans dépòt, de pré-
férence à Sion.

S'adr. tei. 4 42 38.

Trouve
à la rue de Savièse, Sion
un porte-rnoniniaie.

Le récdiam-er à Pierre
Savioz, Argnoud, Ayent,
tèi. 4 42 69.

Bouveret-PLage

chalet
à lou'er pouir juiilllclt et
aoùt petit chadat de 3
pièces. Possibilité de
m'attre 6 lits.
S'adr-sser à M. PAus
Imhof , Bouveret-Plage.

A vendre

Moto 250 cm3
B.M.W.

roulé 16.000 km., état de
neuf , pour cause de fa-
mille.
S'adr. Chrisitian B-urki,
Chemin de Praz _ Ber-
thoud 6, La Sallaz, Lau-
sanne.

A vendre

Berna Diesel
5U1950

40,6 CV, base. Wirz 3
còtés.

Barraud , Vinct 39, Lau-
sanne, tèi. (021) 24 32 4.5
(heures des repas).

URGENT, à vendire

v.w.
Fr. 1400.—.

S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 384.

sportives. — Romans-feuilletons : « A
d'assaut du Khil-i-Khih ., de W. E. Bow-
man, et € L'ile de lumière », de Magda
Con)tino.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
N° 26 du 29 juin 1957

Au sommai re de ce numero : Jeune star
du cinema allemand et couturier renom-
mé. — Une joumi_'li-_te thail-anida-ise parie
de son pays. — Beauié de Pennsylvanie,
coqueluche de New York . — Les resul-
tate de notre enquéte sur la photographie.
— Une grande nouvelle inedite d'H. Co-
•lomb : « Chantereine > . — Les previsione
astrdlogiques. — La suite de notre rubri-
que « Votre enfant, -un souci » . — Les ac-
tualités ii-tem-aiìionales. — Rom-ans-feui'l-
letons : « Cd-air obscur » , d'H. Ch'ampvamt,
et « Rcmaruce d'été - , de Sai-it-Ange. —
En pages de mode : Un gr and choix de
robes eabivales. — Modèles co-upés : tunie
originale robe à pois et un pimpant en-
semble compose d'une j upe et -d'une blou-
s_ . — Tabliors-Tobass pour Ics ménagères.
— Ouvrages d'été : tricots pouir bébés, etc.

VACANCES
On dit que les vacances sont presque

termin-ées au moment où on les prend.
Cela sig-nifi-e que les projets écha-faudé.
duirainit les longs soirs d'hiver , le wez pilori-
gè dans une carte géographiqu'e, da pré-
paration du dépant et son impatienlte at-
tenite sonit déjà ) en soi, une évasion, une
pantie de cette merveillsuse avenilure que
sont les vaca-nceB. Et si l'on ajoutait à ces
réves l'espo'ir d'un des deux gros lots de
100.000 ou de 50.000 frames de la Lote-rie
Rom-anide ? Le pian de ti-rage eslt juste-
mient congu , catte fois, pouir m-U-tipl-ier l'-S
chanoes. Achstons dome un bilie , -ams
taader : ili est peut-ètre la ole d-es vacances
que l'on n'osaiit mème' pas esperei-.

DOCTEUR

G. Rossier
FJVI.H.

Maladi'e des pou-mons

absent
du ler au 15 juillet

DOCTEUR

G. Aymon
absent
en juillet

(ne ireco-t que le
samedi matin)

DOCTEUR

André Spahr
spéciadiste F.M.H.

DOCTORESSE

I. Spahr-
Hartmann

Ma_a_j.es des emfants
et des nouirrissons

absents
ju-squau 26 juillet

Employee
de bureau

frangais , -addeman-d ayamt
expéricnce die plueieurs
an-nées dans da branche
as5urani.es ct tous tra-
vaux de -buirE-a'U, cher-
che place à la d-eml-
journée, 'enitrée tout de
su-iite ou date à conve-
nir.

Ecriire à Publici-tas, Sion
sous chiffre P. 8G26 S.

A 'louer rue des Rem
parts

chambre
meublée, libre tout de
suite.

Tédéphoner au 2 13 07.

A vendre ou à louer à
ARBAZ

appartement
de vacances.

Tel. 2 37 62.



Revue de I annee
scolaire 1956-1957

Si, pour ses soixante cinq ans d àge,
le 'bàtiment offrait , le jour de da rentrée ,
un accueil plus gai par ses corridors
rajeunis, il n'avait pas pu dilater ses
murs ni muliiplier ses salles de classe.
Il réussit tout de mème a recevoir les
386 élèves qui se présentèrent le 5 sep-
tembre.

Le corps professorad subit presque
chaque année des changements. C'est
inévHsJble. Mais cetle fois ils furent plus
remarqués. Ce n 'est pas sans mélanco-
lie que nous n'avons plus rencontre
deux professeurs .qui étalent déjà en
fonction lorsque nous avons débuté
dans l'enseignement en 1922. Il nous
fallul ieuiHeter les anciens rapports
annuels pour savoir que M. l'abbé Gen-
linetta enseignait la dangue allemande
depuis 1917 et que M. l'abbé Fournier
initiait  les élèves des prernières classes
aux difficudfés du latin et du grec de-
puis 1920. Près de quarante ans de
professorat , toule une vie consacrée à
la jeunesse ! Quelle somme de dévoue-
ment , quel trésor de patience cela re-
présente !

Tous deux furent  des maìtres cons-
ciencieux, ponchiels, respectueux de
leur consigne, empressés à rendre ser-
vice, soucieux -du bien de leurs élèves
et de la 'borni e marche de la maison.
Le collège leur gardera une fidèle re-
connaissance et leur souhaile de jouir
longuement et paisiblemenl d'une re-
traite bien méritée.

Un autre professeur nous a quitte ,
mais, lui , dans la plén-itude de ses
forces. Après avoir , pendant quatorze
ans, enseigné avec compétence et au-
torité, le francais , l'histoire et la géo-
graphie à l'Ecol e industrielle supérieu-
re, M. Paul Mudry a renoncé à ses
fonctions au collège pour occuper le
poste, nouvellement créé eri yille de
Sion , de directeu r des écoles. Nos voeux
l accompagnent dans ces nouvelles oc-
cupations qui bépèficieront de ses qua-
lités d'-irìitialive et d'organisation.

. - CeSvtrois départs. occijsionnèren . bien
des inpdificatìohs dans la distribution
dès cours. Menlionnons l'aTrivéfi d'une
jèurié, g 'force,' eri la pérsonné de , . '& _ ,
Georges Pòi, de ' Monlhey, licéncié ès
lettre., et ¦jusqu 'ici professeur à l'Ecole
iridustrielle de Monlhey. Hèllénisfe dis-
tingue, M. Pot l'ut chargé princi pale-
ment des cours de grec en Grammaire ,
en Humanités et au Lycée. Pour rem-
placer ' M. Gentinetta , on confià les
trois dernières années du collège clas-
sique à M. Possa et M . d 'ahbé Michel
Bendar, après une- solide préparation
aux Uni versi tés de Munirli et de Bàie.
prenait en mains les cinq prernières
classes du collège classi que.

M. le profeisseur Selz fut  déchargé.
au profit de M. Favre, des cours de ma-
thématiques aux dernières années de la
section scientifi que et M. Francois
Brunelli, d'Orsières, que nous avions
apprécié lors d'un remplacement , com-
mencal t l' enseignement des mathéma-
tiques dans les cinq première années du
collège classique.

Le service mili laire relint le profes-
seur Deléglise pendant de premier tri-
mestre. 'M. Georges Sauthier le rem-
iplac-a en grammaire et M. l 'abbé Marie-
fan vouliit bien nous rendre service
en reprenant l'enseignement -de la zoo-
logie qu 'il avait donne avec Inni de
succès avant sa relraile. Pendant de
cours de répélition du mois de sep-
tembre, M. M. Overney, de Fribourg,
remplaca M. Zermatten. Les élèves gar-
den! un exced lent souvenir de ses cours
aussi pleins de vie que d'érudition.

Le déroulement de l'année scolaire
ne mérite guère d'attirer le chroni-
queur. Gràce à Dieu , il l'ut à peu près
sans histoire ,sans incidents notables,
marque par les mèmes fait habiluel s,
coupé par les mèmes occasions de
détente.

Une mention speciale doit ètre réser-
vée à la représentat ion dhéàtrale des
étudia-i'tis. iL'iinlfia tigaible « patron » ,
M. le professeur Deléglise, montra une
fois de plus son indiscutable talent de
metteur en scène, en offrant au public,
en deux soirée, dont d'une « de gala »
da comédie de Molière , « L'Etourdi » .
Si les caractères ne sont pàs encore as-
sez étudiés et fouildés , cette pièce, rare-
ment jou-ée, contient en germe les fu-
turs chefs-d 'oeuvre, el elle plaid par ses
inventions et un soufflé juvénile. Elle
permit aux jeunes acteurs, à Masca-
rille spéciadement , de montrer jusqu'où
peut allei*, quand elle est dirigée par
un homme de mélier et de goiìt , la vir-
tuosité dans le mouvement et dans le
jeu scénique. Jouée dans le cadre des
manifestations organisées par l'oeuvre
interparoissiale pour la construction
des églises, elle remporta un plein suc-
cès, non «euilement id' eslime, mais au__ i
financier , puisqu 'une somme apprécia-
ble put ètre versée à l 'oeuvre des égli-
ses de Sion.

La grande promenade, organisée par
classe, eut lieu Je cinq juin , par un
temps incertain , en dépit de la pro-

messe du bulletin météorologique. Les
buts d'excursion étaient variés à plai-
sir: Sadvan , Champéry, Zeuzier , Bou-
veret , Loetschental , Saillon, etc, quel-
ques classes eurent l'heureuse idée de
rendre visite à l'xposilion « Grap hic
57 » , ìi Lausanne.

Comme chaque année , le Conseil de
rinstruct ion publi que nous honora de
sa visite et constala da marche normale
des études. Une autre visite nous fit
grandement plaisir. M. Grosjean , expert
lederai de l 'enseignemenl commercial ,
qui a succède au i-egrette Dr Schietss ,
passa une j ournée dans notre collège
et assista aux cours donnés à l 'Ecole
de commerce. Maìtres el élèves furent
charmés de sa genlilessc et de sa dis-
tinction. Il se montra satisfai! de ce
qu 'il avail vii et entendu. « Dans. l 'en-
semble, écrii-il dans le rapport qu 'il
nous a adressé, un très bon travail est
accomp li par un corps enseignant cons-
ciencieux et bien preparò à sa tàche » ,
S' il a fait  quel ques réserves, elles con-
cernent spécialement l 'exiguilé des lo-
caux , le manque de place qui ne per-
mei pas de dédoubler des Classes trop
chargées.

Le Grand Conseiil du Canton avait
demande , il y a quelques temps, qu 'on
examine avec soin la question de l'o-
rientalion des études el avail fourni les
moyens pour un essai de réalisation.
Nous avons fait  appel à Min e Duponl-
Iluber. Elle a soumis à des tests p'sy-
chologiques les deux classes de Grani -
maire et les élèves de la dernière année
classique et scientifique. Les résultats
nous paraissenl appréciables et nous
pensons que fexp érience mérite d'ètre
poursuivie. Aux élèves de dernière an-
née elle a donne des directives pour le
choix de leur carrière. Comparant ses
apprécialions avec les observalions ,
qu 'un coniaci de plusìeurs années nous
a foiirnies sur de caractère, les aptitudes
des élèves, nous avons constate avec
satisfaction , que dans la plupart des
cas, notre jugement étai t  confirmé par
le spécialiste.

Mais e est poni* les élèves de Gram-
maire que nous voyons surtout l 'utilité
de celle épreuve. Beaucoup d'entre eux
ohi commencé leurs études classiques
sans intenlion bien déterminée. Après
Irois ans l'on constate une très grande
differente de formation entre ces jeu-
nes gens parlis ensemble. Les résultats
en latin accusent spécialement cette
dil'férence. Et l'on se demande, s'il n'y
anra i t  pas avanlage à lem* conseiller
une autre orientalion , vers des études
conimerciales, ou scientjfi ques ou en-
core vers l 'apprentissage d'un métier.
C'er.t ici que se montre spécialement
utile il 'irilervention du spécialiste. I!
nous é.„l ipo'Sisi'l.!'e, àiprès aivoir conlfronilé
Ics résultats des tests psychologiques
avec les résultats scolaires , de conseil-
ler-les jeunes gens avec plus de sii relè.
Nous demahdons sinip lmenl  aux pa :
rents de nous faire confiance . d'appré-
cier objeclivemenl la valeur des indica-
tions que nous pouvons •lem* donnei-
concernnnl les études de leurs enfants .
Avec Tappili de nos autorités , nous es-
pérons poiirsuivre et élendre une ex-
périence dont l'utilité nous apparali si
manifeste.  Une bonne orientalion des
études secondaires est la condition de
lem- succès et la meilleure garantie
pour le succès des étude.s sup érieures.

P. Evéquo: , redeur.
AU COLLEGE CLASSIQUE DE SION

Ont obtenu le certificat de maturité :
Type A:

Amacker J.-Josaph ; Oggier B'e-rnia'rd ;
Spahr Jeam-Luc ; Wceffray No^l ; Wid-
mamm Jalcques ; Franzé Anidre ; Zufferey
Aldo ; Bagnloud F.-Joseph ; Tam_nd Noel ;
Biicher Bruno.

Type B
F-iickiger Anldiré ; Fliickiger Raymond ;

Fordlaz Roger ; Meier Paul ; de Ohas-
tanlay J.-Cku!de.

COLLEGE SC-EN7TIFIQUE
Ont obtenu le certificat de maturité

scientifique :
Coultuirier André ; Perruchoud QVIichel ;

Palili Pierre ; Mo-ialbh Joseph ; Zufferey
Galbriiel ; Zerm'atlfcen Miiched.

SECTION COMMEBCIiAiLE
Ont obtenu le certificat de maturité

commerciale :
Pigniat Guy ; Beyitriiison Anidre ; Molttiez

Joseph ; Lagger Stefan ; Huber Henri ;
Bérarld Jacques ; Burgener Erwim ; Taug-
walder Roger ; Zufferey Jeiam ; La-unaz
GéraOid ; Schmid Joseph ; Guigoz Mauri-
ce ; Pantehard Ram'ain ; Pérodlaz Felix ;
Steffen Raoul ; Chappex Joseph ; Four-
nier Beumlard ; Lips Hans ; Wal.tienhoifer
Charles ; Debonte GiUbeiit ; Zuber Louis ;
Margeililsich Jean-Claude ; Imhof Heinz ;
Gertschen, Erwim ; Taramarcaz Bernard ;
Dongo Carlo ; Wyder He'ULi.

Ont obtenu le diplóme commercial :
Logean Michel ; Funrer Olito ; Ber-

thouzoz Géraiid ; TJdry Claude ; Locher
Ernest ; Imsanid Edgar ; Jotìt Genmiam ;
Bucher Albert ; Pache Adirne ; Udry Yvon;
Praz Roger ; Ailet Benoìt ; Vairone René ;
Gaspoz Rodolphe.
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La Féte du Sacré-Cceur

de Jesus

Après la visite
japonaise en Suisse

L ' ins t i l i i t ion  de la fète du Sacré-
Cn"un- de .lésus n 'est pas Irès ancienne
dans l'Eglise , mais la dévotion au Sa-
cré-Coeti-r rcnionte aux originevs du
chris t ianisme.

Saint  Thomas mous monlre le coeur
de Jesus comme le lémoi n de son ;m-
-ìien-se clia-ri 'lé envers les homimes,
comme le sceau des g'rfices qui (ind 'con-
fi nil e ses discipdes -dans ila foi , et r e-s-
siiscilé lanl  d'àines iinortes devant
Dieu par le péché: D' autres parlent de
ce coeuir comme d'un lieu de refuge ,
où Ics fidèles troiivent tou t  à la fois
une '.-.ource de déliccs i-neffabd es el un
asiil-e assu-ré contre  les altaques du dé-
mon.

Jeudi  soir , une messe -fui céllébrée
en ila Cathedra!e de Sion par M. ile cu-
re Brun-ner. Le Clianir-M'ixte de da Ca-
lliéd-rad-e a clianté «De AngeMs» avec
__ « fi-dèlcs .

Son Excelleuce Mgr Adijni a fai! un
sernion sur ': «L'origine de la fète du
Sacré-Crru-r et le -grand amour de Jé-
sns-Cbrist».

« Les pensées du Ca'iir de Jesus.se
réadisent d'àge en.àge , pour d-élivrer
fleiurs àimes de la mort et les nour i i r
dans 1-eii r fai'in > . Queil le est l'ori gine
de Ila féte -du Sacré-CoRii'i- ? C'est au
soir du XV'IIe sièole : 'Socur Mar-gueri-
te- -Marie vivait avec son Dieu dans
une ine.fable union , qui devimi pou r
elle la source des gràces les plus aibon-
danles et des dons les plus e x tra ordì-
naires.

Un jour , notule divin .Saii>veur ikni ap-
parut  et , lui idécouvirant son icceu'i* sa-
cre , ([il i portal i touijfl ii rs la vive et
'large pdaie de la d'ance du Calvaire ,
lui  dil  : « Voida .ce -coeuir qui a land ai-
mé les hommes, qu 'il n 'a rien èpar-
gné, ijiisqu 'à s'épuiscr ct se consonn-
.mér polii- ténioigner son amour. Et ,
pour reconnaissance, je ne re^ois du
plus . graixl nani-ire des hommes que
des ingratitudes , par leurs irrévérencès
et llciirs sacrilèges, et par les froideurs
et Ics méipi -s qu 'ils ont pou r moi dans
ce sacremenl d'aim-òiir. » Id lui  deini a ii-
da ensuiite qu 'une fète'¦ pariicinlière *flit
étabdie pour honorer son ca*ur, en lui
faisanl  aineiule honoralvl e ct réparant
les indigiiités qu 'il irecoit pendani le
1-emip'S qu'ill esl exposé sur des aifleds.
El. i l  promiil à sa bicnhcii'reinse servan-
te de répa n cire avefe ^bò ndànce les. in-
fit iences de non ' 'ditìi n aimoiir siili* ceux
( [ti i  lini rendraienl  ceit lionneur.

La saimle religieaise o'biéit aux orcires
'du Seigiieur ; elide mit tout son zète ed
sa brùlainlc cliarilé à -conquéi. ir des
cicintw aii Crenr-Sacré de Jesus.

Rien de plus legllume que il ' inst i t i i -
l ion  de la féte  du Sacré-Coeur, si nous
Ila considérons d'ailiord dans son objet.
Son (Jbjet , -c'est de p lus sacre et le plus
loiicha'iil que .ll'on p-uisse offr i r  à nos
liiwiimages et à notre vénéralion. C'es't
Jésus-Christ dans son humai _ i _ é sadn-
te , et son diuimanité dans sa parile la
p'ius nobile , la plus précieuse, 'da ns
son coeu-r aldorable.

C'est donc Jésus-Ch nist 'comme pon-
ti 'fe , coinume le principe de tous 1-es
bie-ns que nous recevons ; c'est Jésus-
Chris'l dans sa lionlé. Ila lendresse mè-
me de son co_ur , que nous honorons
dans la solcninité sipéciale de ce jour.
Ilo 'iineu 'i- d' au lan t  plus gdorieux au di-
vin Sauveur , qu 'au jugement menile
d-es hommes, rièn n'est plus filaldeur
que de passer pour un bon cosur. Le
coeur de Jesus, ce cosur si grand, si
notile, si ilévoué, si pcrsoiindWem'enl
uni à la -d'iivin'ité ; ce ca>u r qui nous a
land adirne, doni chaqu e pulsai io n a
battìi pour notre salut, quii a ta nt
souffei-il pò-ur nous, depuis Ila grotte de
Belh léem jusqu 'aux ròchens ensan-
glantés du Callvaire ; ce coeur qui reste
tou-jours ou-vert , comime un sacre re-
fuge et un 'aside tutél aire, dams nos pei -
nes, dans nos angoisses, dans nos tour-
ments de l'estpriit et de l'àme, ce coaui
ide Jesus, nous devons de vénérer. Où
Irouver un obj-e t iplus d-igne de nolre
ilévolion et de nos respeets ?

La l'in de da idóvotion au Sacre-Cceu r
est de reconnai-tre l'aimour infimi du
Sauveur et de iréparer les outrages
qu 'il recoit. Ili fau t ouvriir nos coeurs.
Il arrive de loin , de bien loin ; ses vè-
temenls soni toni souild-és kle da pous-
sière du ohemln ; son canps sacre por-
le encore 1-es vivantes cicatnices d'un
supplice liorrMe. C'est qm 'id arrive du
Calvaire. Là , sur cette -montagne du

salili , pour nous il a été diafoue, mo-
qué , aiprès avoir élé fdagedlé jusqu 'à
l' en t i e r  d èchi reme nt de ses cha-irs ; Uà ,
pour nous, il a élé attaché au vii bois
de la croix , el il esl mort au midieu
des pOus affreusc 's lorlures et <lans
d' i i iénarrables angoiBses. Coni me ni
pouvaJI-i l  nous donnei* des gages plus
expres-iifi, de sa houle et de sa len-
dresse ?

El comnienl me pas se rendre à lout
ce que celle dévotion a d'ad i rava ni ?
Devanl ce co'ur toujours embrasé d' a-
imour pour nous, et qu ii nous présente
hii-ménie comme lf syimbole sublime
de ses ten'dresses, tous les coui rs se
prcsteirnent respecl-ueux et soumis .
chacun sent renaitre sa foi. augnieiilei '
sa chai'idé , rciioubler sa dévotion. Je-
sus se-mbie combler, en quelipie sorte ,
par son amour, l ' in l i i i ie  distance qu ii
y a entre Lui et nous ; Il nous appellile
à son 'divin ca'ii r, non pas connine des
escllaves ou des serviteurs , nnais com -
me des amis sincère» et ve ri tali leis.
Dieu nous a aimés d'un aimour éter-
nefl, c'est poui-quoi , élev-é de la terre ,
il nous a allirés à son Cceur, dans sa
miseri corde.

« Ve-ncz à moi , nous a-l-il dil , ivous
lous qui èlcs ifatigués et ployez sons
le fardeau , el je vous soudagerai. L'op-
iproibre et ila souf-fra irce ont brisé mon
Coeur. .l'ai atlendu un ami pour s'al-
tris iter avec moi , mais en vain : j 'ai
che rebé un iconsolaleuu*, et je n 'ai trou-
ve personné. > Alllons à lui , ofl' rons-
lui nos coeu rs el id nous donnera la
gràce et son i-mmens.e aimour. Dieu est
amour , Dieu est (.barite.

Le Choeur-Mixd e de .Ila -Cathédrale a
chanté avec piede «In caritate perpe-
tua» et «Le Coenr -d e Jesus, de coeur si
doux» , de Cha rles Ilaenni.

L. B.

A' d'occasion de, d'inauguira-tion du
ser\'ice S\yisisa-ir di-reet Tokyo-Genève,
un grou-pe de personnaliitié ja ponai-
ses avail fait un sé-jour én -Suisse, el
en Vallais nolammcnit. De retour au
Jaipon , le chef de da 'd élégatibn, M.
Isliizaka , président de Qa Fildllrad i , des
Organfeal ions écononi iques du Japon ,
a faM parvenir à M. Alexandre Tdiélcr ,
direc'.teiir 'de ir i -nsl i lut  de Comnience de
Sion, qui lleur avait scirvi de guide
d'ani , nolre camion, la lei tre sui-vanle :

Tok yo, le 14 ju in  1957
¦Cher Monsieiir ,

Au noni de la 'd-éOcgalion japonaise
invitée au voi inaugurali de la Swiss-
air , je liens à vous l'aire savoir com-
bien nous avons élé touchés de Ila bel-
le reception el de l'iiosp ilal- iilé qui
nous ont élé réseii-vées pendant nolre
sé jour  dans votre bea u pays.

Je peux vous assu-rer que nous avons
beaucoup apprécié ll'cxcursion dans le
« .lardili du M onde» ainsi que vos ex-
ceddentes spócialddés cullinaire s et vos
vins dél'icieux , douit au long de ce sé-
jour sii bien organise.

En oii'l'i-e , ce voyage n'a pas .seule-
ment  été agréable , niais il nous a
beaucoup appris sur votre pays et vo-
tre peupde , el mainlenanl , chacun de
nous peut dire, avec une légitime fier-
'Ic , qu 'il connall un peu la Suisse.
Coimmie nos deux pays ont de nom-
breux points de ressemibdance , je suis
sur que nolre «expérienice suisse» sera
de grand indérèt et de gra nde utidité
pour tous lles Japonais.

Conscient de l'iniportance de celite
«exp érience» , chacun de nous fera de
son mieu x pour rcnlforoer et élendre
l'amiti-é enlre iios deu x nalions. Es-
pérant que iles èchanges cultureis se
poii rsuivro ii't enlre mos deux pays,
nous soulhaidons viivement pouvoir , à
notre 'tour , vous saluer au Japon , dans
un avenir proohain.

Avec encore tous nos rejmerciemcm'ts
pour volre aimabidi'té , nous vous pnons
de recevoir, Momsieur, l'expresisdon de
nos sentiiiieii ls cordiaux.

Quellque teinjps auparavand , le mn-
nistère des Affaires étrangères du Ja-
pon avait égallemen t adressé à M.
Alexandre Théler une lettre person-
nel'.fle de remerciemenls, disa-nt lout le
plaisir qu'il avait cu à connaitre no-
tre canton .

Assurance pluie vildégiature

Tel. (027) 21008
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Offices religieux
catholiques

Samedi 21 ju in
Fète des SS. Pierre et Puu\

Vile cllómi- i'
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE. -

6 ti. nii 'cse ci roinni ' inion : 7 li. messe, sor-
mon, rommuiiion ; 8 li. messe sernion , rom.
iiiuiiiini : 9 li. hi. Messe,' Prrdigt, Koni-
munion; 10 li. Office naroic- iu l, sermon,
roinni iiiiinii; I l  li . 30 messe sernion, rom»
munion; Ili li. .0 Yépres ; 20 li. messe sor.
mini , eommtiiiion. S. 'Iiiéoilule: intese |i«;i r
le« llalien.s il 10 liem-es. Chùti-auiieul'-Vil.
lage: nuvse il 7 li. M) et 9 li.

Dimuuelie in ju in
Messes et Offices aux lieures lluliiluelle s.
PAROISSE IH! SACRE-COEUR. - Sa-

incili 29 juin. Féle (le.s SS. l'ien e el Paul ,
Apòtres. 6 li. SO et 7 li. 15 messes bassi .;
I! li. 15 mosse dialoguéo; 9 li. 30 Ofrice
paroìssial. Me se riunite- ; I l  li. messe
basse; 19 11. ines.se du .soir uvee (¦omniu-
nion;  20 li. Dévotion mi Sarré-Coeur de
Jesus. Cliapeli' I el bénédiction du S. Sacre-
ni eii t.

Diniuiiehe 30 juin .  Troisième itili.Mirile
après la l'enlceòle. Solennilé extcri.ure
du Saoré-Cu'in' ile Jesus. 6 11. 30 et 7 li. 15
messes busses; il li. 15 messe ilialoguée;
9 li. 30 Office paroissial. 11 li. messe
basse; 19 li. messe du soir avec rommu-
iiion; 20 li. dévotion au Sacré-Cimr de
Jesus. Cliapelet et bénédiction du S. Su-
creinoli *.

Féte du Sacré-Coeur : ce soir vendredi ù
18 li. 15 nies.se elianlée , sernion , cornimi-
ninii.

MESSE AUX MAYENS : A Bon Accueil
à 10 h., à la chapedle d'en Haut à 9 h. 30

MESSES AU COUVENT DES CAPU
CINS : 5 h. 15. 5 h. 45. 6 h. 20 et 7 h.

Memento
PHARMACIE DE SERVICE : (dès sa-

medi soir) Pharmiacie de la Poste, tèi.
215 79.

PISCINE DE SION : Terrupéraiture de
l'eiau 20°.

CINEMA LUX : Le village magique,
àvec Lueie Bosé - Hélène 'Réimy - Delia
Scala,, um film foi-lemieint gai ee déiroullant
doiis.de caldre rheirveilleux de la Sioide.

CINEMA CAPITOLE : La Perverse, un
grcunlcl . fìlim die -nceu-is et d'aitmoaphère,
avec Elsa Aguirre^ Illa nouvelle « Va-mp »
de l'écran.

I -—! &M_t HOt 

CHOEUR MIXTE DU SACRE-CCEUR.
— Veridiredi 28 à 18 h . 15, le choeur chanite
la m!e_se à la chaipeille de l'Aneien Hòpi-
tal. Présence indispenisable à 18 h. Le jour
de St-Pierre et 'Paul, le chceu-r chainte la
messe de 9 h. 15.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉDRA-
LE. — Samedi 29 juin , fète dies SS. Pie.r-
et Paul, à 9 h. 30 groupe St-Gi*égo'kie à
10 h. grand -messe, — Dimanche 30, solen-
niJté extéirieure idu Sacré-Cceur, à 9 h. 30
groupe St-Grésoire, à 10 h. grand -messe.

**f~T ( cccmtc de

SAMEDI 29 JUIN
7.00 Radio-Lausanne vous dit > bonjour ;

7.15 Iniform-a ti-onis ; 7.20 Concer t miatinad ;
12.15 Variétés popudair.es ; 12̂ 0 Le Tour
de France cycAiiste (étape conltre la mon-
tre) ; 12.45 I-ntfo'-matioriiS ; 12̂ 5 La parole
est d'argen't ; 13J15 La paratìe du samedi ;
13.35 Vient de paraìtre ; 14.55 La semaine
des tirais radios ; 16.30 Le Tour die France
cydliiste ; 18.40 Le Micro dans la vie ;
19.15 Inforrniatioms ; 19.25 Le miroir du
temps ; 19.50 Le quarit d'heure vauidois ;
20-15 La guerre dans l'ombre ; 22.30 In-
format-ons ; 22.35 Erutrons dans la danse.

DIMANCHE 30 JUIN
7.10 Sattuit dominica! ; 7.15 Informaltions;

120 Coimpositeurs russes ; 8.45 Grand-
Messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.15 Les
beaux eniregistremenits ; 12.15 L'actuiali/té
paysannie ; 12.45 Informations ; 13.00 Ca-
prices 57 ; 14.30 Guirlanides ; 15.45 Pour
Ics enfanitis : 1Q.30 Le Tour de France cy-
cdiSte ; 17.00 Voulez-vous danser ; 18.10 La
Mér-éstrandie ; 18.45 Résuiltiats sportifs ;
19.15 Informations ; 19.25 Fanitaisie esti-
vale ; 20.30 Le Barbier de Séville, opera
bouffe ©n 3 actes ; 22.30 Informations ;
22.50 Pénombre.

LUNDI ler JUILLET
7.00 L'Orchestire symphoruique de la

NBC ; 7.15 Informations ; 7.20 Bonjour en
musique ; '11.00 Musiques et refrains de
partouit ; 12.00 Au carillon de midi ; 12.45
Informations ; 12.55 Musique classique
d'agrément ; 13.20 Des goùts et des cou-
leurs ; 16.00 Voulez-vous danser ; 16.30
Le Tour de France eyediste ; 17.00 Fem-
mes chez edles ; 18.00 Rendez-vous à Ge-
nève ; 18.40 Séleotion de la Veuve Joyeu-
se ; 18.50 Mioro-partout ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Insbants du monde ; 20.00
Une corde pour deux ; 21.00 Jazz aux
Champs Élysées ; 22.30 Informations ;
22.35 Musique de notre temps.
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Autour de YAlgerie
Los ilifficul.es du gouvernemont

Boiirgès-.Maunoury ne l'auseront
pas sa perle. Il n'en reste pas
moins que l'auloi'ilé ile la présente
équi pe uiiinistéi'ielle n'e.st pas de
celles dont on e.spère Ics miraeles.
Aussi. la quesiioii algéi'ieiine fait-
pllle plus (pie jamais l'obici des
coinuiientaires Ics p lus auilaeieux.

On fl'a oxprimé ici : si la Franco
qii'itla-it l'Algerie, un b-a-in do sang
effroyaWe marquerait l'absenee de
oc qu 'il est convenu d'appelor Ics
forces do l'oril i'o. Mais si d'autre
part la Franco volila il imposer I'in-
tégli'u.ioii , e'esl-à-dire ni a in ti 'ni r
toules les formulos poli.i ques qui
onl encore cours entro Paris ot Al-
gor, elle dovrai! consacro!* à cotlo
tàche dos sommes ónorrnos. Il fau-
drait faire la gnorri* avec tous ics
moyens dispoiiibles. Cela ooùierail
oboi* on vios Iiuaiin 'nes d'abord , on
efforls f inanoiors ensuile. Et rion
ne garantirai t  a la Franco la .ran-
qui i l i lé  do ses possossions on Afri-
ifue d-u Nord. Aussi longtemps quo
le Mar oc et la Tunisie et a ioni ipro-
toolO'i'a-l'.s. Ics problèmes ulgériens
pouvaiont se - réso u il re par d'ónor-
giquos niio.su'i'o.s. Au.jourd'hui , il en
est hioi i  auli'oiuoiit.

Il y a un an , -voir six mois, on
pouvail penser quo, si crucile ot
iliingorou.se qu 'elle soit, uno solu-
lion do .«ree pauvait  réiissir. Mais ,
depuis, des olmsos ont évolué très
rap idoinont. Los Algériens ont 'tout
fait  pour dépkicer lo débal sur Io
pian do ll'ONU. 'Los nalions afro-
asiali ques ont pris parli pour Ics
national-S.es. Elles so soni exipri-
méos uvee uno ce ria ine moderatimi.
Mais la qiiostion ulgérienne rov-ion-
dra sur le tap is à ila sessioni ile l'au-
tiiinino. A ce moment, Ics Améri-
cains devront poul-ètre ehoisir en-
tro leurs aimis .raneais ot Ics pays
il i-ls soiis-dévodopp és doni ils onl
besoin pour conserver uno majori-
lé à l'ONU.

La France dovrà lout faire pour
quo les Anne l'ira ins no se trouveiil
pas devant pa-roil choix. Cai* ce se-
rali unetlre en perii le parte nt-
i-anl i quo ou rotinpre ics rola lions
étroMos qui oxislent enlre los na-
tions lafn'o-asiali ques et dos Amé-
rica-ins. D'aiMoui 's , lo mainiien de
la présente silualion on Algerie ne
pò urrà il quo fncil i lor re quo l'on
appello l'explnilalion par ile com-
miini.mo d'une silualion polirne.

Il n'y a doni* pus de solution au-
tre quo eolio qui consisterai! à
Irouver un terirain d'enlenlo. Pour

faci, iter les rapports, la Tunisie et
Io Maroc ont offe rì leurs bons of-
fioos. Reste à savoir maintenant si
la France trouveru les interloeu-
tours valablos.

La thèso do M. Guy Malie, élail
pacifica tion , eessez- .C-.eu, éleetions
et -discussioni d'un statuì. On so do-
mando niaintonant s'il ne eonvien-
drait pas de parler tour! d'abord de
la mise sur pied d'un statuì. On en-
visage dans col ordire d'idées il'-ins-

èlalialion d'uno sorte do eonfédéra-
lion ilo l'Afri que du Nord. On pen-
so aussi ù uno mèdia t iou de
J.'OTAN.

Quoi qu'il en soit des imélhodes,
il ne laul  pas oubl ier que si la
France u dépensé dos mi l l i a rds
pouir l'Afri que ulu Nord el que si
elle se mino pour ses possossions
d'Outre-Mor, les Àfrkains du Nord
no peuvent pas faire grand chose
sans Pappi l i  dos lechnieiens fran-
§a'ls. Los chef-s nord-africa-ins cora-
me le siillan du Maro c ou M. Bour-
guiba lo roconinaissont. Ces honi-
lues sont pous.sós par la vaglie de
nalionalisme et si M. Bourguiba a
clairciiicii t idi! qu'enlre l'l*_gyipte et
la France il a choisi la France, c'est
parco qu 'ill avait mille raisiins pou-i
cola. Los Tunisiens veulent ap-
puyor los Algériens dans leur lutte
pour l'inilépen-danee. Il est proba-
ble quo dans ce doma-ino, leur arile
soit largo inont -eondilio-nnée par los
foui'iiilures vonant d'Egypte. Mais
ils ne peuvent ignoror quo lo pays
du eodonol Nasser est incapablc de
faeililer l'expansion éconnmi quc de
la Tunisie. D'autre part, l'Egypte,
isolée préseiile-mei-t , .joue un jeu
qui ne dópluil pas a Moscou où le
einninunisinie se pose en defenseur
du i ia t io i ia l i sn io  arabo integrai.

Il est (Ione temps que des con-
tae-ls soionl pois. A ce su.jel , 'line
foule de rumo-uirs cireulen-t. On s'at-
tend à voir los chef-s algériens ar-
rélós Pan dernier bénéfieier d'un
regime modus sevèro. On dit  quo dos
rontaets ont ou lieu à Madrid entro
les autres dirigeants do l'insurroe-
lion -en Algerie et (les personnalités
cn j ì a l ì l o s - do  jouer le ròle (l'intermé-
dia-i-res. Bref , il y a -de la négocia-
-ti-O'ii dans l'air. C'est -tout ce que
l'on i|_ei.t diro pour l'instant. Los
societs soni jalousement garil és. Il
somililo inule fois quo l'alimosiphère
s'est détenduo entre la Franco et
la Tunisie cornino entro le Maroc
ot la Franco. On veul y voir un si-
gne heureiix.

Jean licer
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Un av.on de la Swissair
esidommaqé au Brésil

A la cen_ ere_ .ee
du désarmement

Ori a idenfif-e
le cadavre du Cdr Crabb

On se scuv-Sm! -de 1 eme-aon que isu_.ej .-a,
il y a un ai, la dlapiarùiicin da commander
Ci-.ibb, de meir.le-ur hc-mme-gnainou-TJle a-n-
glais, survenue pamiito-t l-a viì-Xe des ba-
tea-ux d'e gu-cn-re irusseis en Ans'aterre. CT,
le cadavre du c.-mma-.Td_r Crabb vienlt
d'étire -ratrouvé dans le port de Chiches-
ter et reconinra pour itel. Cn penso que
Crabb (que nci_re photo mornire prét à la
plo-'.igée) en mission ss créte pour explc-rer
la coque d'£B na-v.res sovii-tiques périt

d' ime m-anlèie my_ -éi_euse.

RECIFE (Brésil)

Un apjiareil de la Swissair esl enlre
en collisimi, mardi soir , avec un avion
de la KLM , alors qu'il allait décoller
de da p iste d'envo'l de l'aérodrome de
(ii iararapes.

Les ailes des deux appareils onl
subì des dégàts assez iniportaiils polir
retarder leur départ.

I . a v i o n  ile la Swissair devait se
remi le  à Genève via Buenos Aires et
celui  de la KLM à Amsterdam via Mon-
tevidco.

LONDRES

CE QUE POURRAIT ETRE LE CONSEIL
DE CONTROLE

Les délégués américain  el russe à la
conférence du désarmement , MM. Stas-
sen et Zarine, onl eu , avan t  la séance de
jeudi. un entretien prive.

A la séance , M. Slassen a propose
que tous Ics signalaires d'un accori!
partiel sur  le désarmement se réunis-
scnt une fois l 'an pour disculer de
l'efficacid é des niesures de contròie.
Tous des membres devraient  élire un
conseil de contróle, qui pourrait étre
compose de quatorze membres , dont
quatre à six — sur le niodèle du con-

soli de sécurité — seraienl permanenls.
Los modalités de vote pourraienl égale-
ment s'inspirer de celles qui sont en
vigueur  au conseil de sécurité: unani-
mité  nécessaire des membres pernia-
li e nts.

M. Zorine s'est refusò à commentei

ces declaratioiis avan t  de connailre
toutes des propositioils de M. Slassen.

Ce dernier a alors fait savoir que
plusìeurs jours lui  seront nécessaire*
pour en t a i r e  l'exposé, car il \cut
ètre prudent , el il espère Irouver l a p p i l i
des aut res  délégations.

Une maison suisse
fournirait des armesLe trace prevu

pour la future
route du Rhòne

au Japon ?

BERNE

La commission du Dé partemenl fede-
rai de l 'intérieur pour l'elude du p ian
d 'ensemble du réseau des roules prin-
cipales a temi sa 13e séance.

lille s'est occup ée de la question de
l'aménagement on d 'une construction
nouvelle de la route da Rhòne de Ville-
nenve à Briglie. Elle a décide de pro-
jeler  une nouvelle artère réservée ex-
diisivemént un t ro f ie  des véhicules à
moteur. Le trace g eneriti de cette nou-
velle route a élé f i xé  camme suit:

Villeiieuve (raccordement de la roule
de la Grande Comiche à la rotile exis-
tanle No !)) ,  à l 'ouest d 'Ai y lc , le long
de la rive droite du Rhóne jusqu 'à St-
Maurice , évitement de Si-Maurice f ior
l 'est , le long de la rive gauche du Rhòne
jusqu 'à Riddes . truverséc du Rhòne ù
l 'est de Riddes , le long ile la rive droite
du Rhòne jusqu 'à Sion , continuiition du
trace le long de la rive droite ou de la
rive gauche du. Rhòne jusqu 'au poni de
Noès , au sud-oiiesl de Sierre , pont sur
le Rhòne au sud de Varon, le long de
la rive gauche du Rhòne jusqu 'à Gam-
p d-Sleg, ihl-òrporalian de la route
existantà No 9 ju squ'à Viège , évitement
ou triiversée'-î lfi Viège, le long de la
vaie de chemiii de f e r  jus qu'à t'ouest
de Briglie. K d jf iccordemen t à la route
du Simp lon p d 's du pont de la Saltine
et à la route de la Furka , à Brique.

Une Idépèche |de l'agence Franee-
Presse a un once quo dès 1060, Ilo Japon
assumerà seni sa défense aérienne. l'n
accord est on effe t inlervenu avec les
Etats-Uni s, aux termos i luquol  les
forces aérionnos américaines stalion-
nées au Japon seraienl g rud i i e l l f incn t
réduiles. Do memo, 11 bases aérionnos
et 24 slal ions radar feraionl retour au
Japon.

Dans le cadre do ison éqii ipenient
en arine meni anti-aérioii. le gouvor-
niimeii't songeiail (à /s'adresser a la
Suisso, aux oó-tés ulos USA, pour oble-
nir  le matèrie! moderne inil ispcnsa-
hle.

La fabri que 'd'armements Oerlikon
(Burle unii ;('.(>) ent-rol ioi i l  depuis 1052
dos con-taels avec le ministèro japo-
nals de la défense. Elle est à mème
de foi i r i i i r  uno fusée 'radio-guidéi* dé-
fensive capatale d'atleindre 20 km.
d'addi Inde. Cet rngin est considéré
eoiniime uno dos meilleurs armes d'in-
terceptioii fabri quéos acluollemeii t
dans le mondo.

A l'occasion d'un entretien avec le
représenlant de -la fabri que isuisse, le
vieo-di'recileu r generali de l'organisa-
tion japonaise d'aiito-défense, M. Ma-
suh-ara Koichi révélail son intére! pour
les roquelles de fabricaiion suisse.

Possédant peu (de devises, le Japon
devrait se contenter d'abord d'uno
(•(iniiiianilo resfreinUe, I urne bat ter io
eoùlant un iiiillion de dollars.

ZERMATT

Nouvel hotel
et bàtjment P.T.T.

Ce samedi , Zcruialt a inauguri- son nou-
veau bureau postai incorporé dans le «Sei-
lcrliaus » ( ini est construit par la S. A. des
lióti "ls Seiler. Sitile en face de l'hotel
« Moni Cervin », le nouvel édifìce fait botine
figure de maison ilu pays , mi-lioi., nii-
pierre , à toil à deux paius Irès large et
l 'ouveit  (le (lalles ile qunrtzil de la vallèe.

La liénéilielion flit (lounée par M. Rd cure
Grcgor Hrantsclien en présence des auto-
rilés civile, et reli gi euses et de la presse .
Parlili les invités de marque et qui prirent
la parole on relève M. le conseiller d'Elut
Antliaiiiiiialten , M. Selineider de lu Direc-
tion de. Postes , M. le consei 'ller national
l.iinipfen , M. 'le piéfet Dr Petrig, M. le di-
ri 'cteiir Schneller du V.—Z., M. Dr Biner ,
président de Zermatt , MM. Leo Gunlern et
Dr Zinimerniunn , ilépulés , Me Dr Franz
Seiler parla au noni ile la société (Ics Hotel.
Seiler au lianquct agrémenlé des productions
du clui'ur dirìge par le très colimi compii-
sileur Rd alili. Branlsclien et par la fan-
fare de Zermatt sous la direction de M.
Hermann Petrig.

SIERRE /
Sierre a d'excellents

ambassadeurs
La Gilè du Soleil est It rèts souveni

représendée à des niaiiil ' estatioiis par
seis groiiipemenls qui  renipoirtent tou-
jours de maiginilfiques «uccèj s. Cesi am-
isi que da «Cliaiiison idu Rihòne» «'en esl
alice gllanc r de -nouveaux llauriers à
Lucerne devant un a uditoli re de iplu-
¦sieii.RS niidl'iers de pers-oniies, et à Sion
ebez les «yrodi'ca-ls clurétieiiis des PTT.

La « G'é rondi ne » se préliare à dé-
fendre br:l!l!amnicnl sa p lace en "caté-
gorie excelletnee lons de la procliaine
fète federale de Zurich au début juil-
let.

Ceis ideux groupemenls sont diriger
par M. Jeam Daelwy ler ibien coiinu ;ì
Ja radio.

Les 'iTambou-ns slerrois » reiprésen-
leronl  notre vi . le  aux prochaines lète*
du Rhòne qui  se (léroiide.ront en ' Fran-
ce,

Les scouts ont aussi
fèté le Doyen

Dans le cadrò des manifes ta l i ons  du
25e anniiv ensaires de M. ile Dover
Mayor , Ics scouts de Sierre organi-sè'
reni un leu de canili au cours duquel

les d-iMereii t es 'ca-tegories d'éclaireitrs
et icl'écla i re'iises prébentèreret lleii'rs
vieux.

Un paroheim 'n coimiprenarti la ,p-ro-
masse scoute et wigné par tous les par-
tici ip a -nls , a élé reni is à M. le Doyen
en mème temps qu 'un aulire souvenir.

Dans nos musées
cantonaux

A la- suite d'un visite à Sion , ave-c
de persoli-liei de leur bureau, M-M . Sil -
ici- & Suter , architectes SIA à Bàie ,
onl donne pour Vallerò la soiiwiie de
500 fra ncs -d-estiiiés au l'onil'S d'achal
de ce m uisée.

D' au t r e  pairl , de niiisée de la Majoric
vient de recevoir en don un grand
iporlra-id - peint par Joseipdi Moraiid
(1865-1932). Cette toilc très significa-
tive de l'ai-l'isle valaisan re présente le
Dr Franz-Mar l in  Meier , Dr pillili. (1858-
1027) qu i  fui le directeur de la Ciba
coniniiinai el p-rotecleur de noiiibreii -
à iMonthey de 1011 à 1022 ; coiiseidlei'
cii iminiunal et proleoleur  de noni 'breii -
LSCS a'iivres cui! Iti rei Ics et de charilé.
Ce tableau a élé donne  au miisée can-
tonali par M'aid-aime Mei or-Arnold et
Madame Siegfried.

Nous sommes dieuireu x (1 sonligner
ces recente gei.sles de miécénat pour Ics
mits-ées du \ r :i|l'U'iis , ils soni une fois de
p lus la preii've de l'amill'ié qui un i i
'toujours Bàie et Z-urich à notre  can-
t(i<n.

GRANGES
Un nouvel élu

Le Conseill d'Età! 'vien i de procila-
imer édu déipiilé au Grand Conseil M.
Boberl Sarlorct t i , président de Gran-
ges, à la suite de la mori de M. Char-
les Budaz , entrepreneiir à Chablis. Le
nouivel élu -figiiraM sur la llisd e con-
se.rvailri ii 'e-chfétienne-sociale du dis-
t rici de Sierre. Nous 'fé'iicitons le nou-
veau (léipulé ct dui  soiiliailons une
fruclueuise carrière léglisdaluve.

VEX
Encore une jeep !

Le jeune Bernard Angelo ,àgé de 14
ans , i-irculait , h ier  aiprès-niidi , à vélo,
dans le viillage -de Vox , 'liirsipi 'id a élé
renvei 's é par une jeep aipipar-lenant à
M. Genollet. Le jeune 'cyclisle souff re
d'un, violente coniiiiotion.

VEX

Un bùcheron accidente
M. Jacques Dussex, eiiliba tair e, '

Vex, a élé heurlé , en l'orèl , par u,
Ibi-Ile de IMI ì S. llospi ta l i sé  à Sion
soud'fre d' une f rac lure  ile da màclioj ,
et de plaies au visaige.

SAILLON

Un piéton renversé
par une auto

A Saidlon , une au to  p-illolèe par M 1
Georgette Monne!, -de Chanioson,
renvensé violeii i ineii t  un  piéto n ,
Fròdéric Boduil . agrk ' i iMeur , Ilar ità
la localilé. 'rransporlé à l'hópita *
Mar t igny ,  il «oiliffre de pkiies et
coiiliisions. On era .lift une  fra e tu i e
bassi n.

ORSIÈRES

La moto seule !
l-n motocvclisle , M. () . '1'. d'O-v 1.

res , c i rcu la i t  sur la roule de la va ile-
à unito. Près de -Sembra nchar, lo cm
d u c t e u r  heurta un poleau el fu t  proj
té sur le sol. La molo , tonde i«Mik
termina sa course dans un garage. SI
'1'. a un bras casse.

l_j _y____i
I—mi)-- Cl\ro\\\e\ue da 

Le marche du bétail
suspendu

A-f'iin d'arre ter Ics degli ls de la f iè-
vre ap hleuse , J*Office vé lér ina i re  -cari
donai vient de id-éckl-ei- la siiippressiui
de 'toules Ics foires ip - évu-cs dans It
canton ces prodliains jours . Le mar-
che du DiéHail ir_ i |)reiidra aussi tòt i[ii (
le daiiiger d'ep idemie sera écarlé.

Le vildage de Lens «emihlie bien -Ir*
le foyer de- rép idéiii'i-e ; edile s'y pninia-
gè à un rvtdi iiie -iiupiietani. 11 est inaili
denan 't prouvé quo la an ad adi e a él*
propagée par (Ics po'iicis. M. -Capp i , ve
lérinaire cantonal , a dò oriloiiner Ha-
bai lago ile 'tous les porcs de la lu-calì-
té. De nouivelde vaccinai ions soni fai
tes à tout  le 'béta il des eommunes de
Ha rive drolle , d'Icogne à Viège , Siem
et -Suiiit-Léunard excetplé.

Du Yacht « Wandera »
Une rép l-iifii e parl'a i le  du vachi

''Wandera » f igure  à la -de vai il un
(rune l ibrair 'e de ila Bue du Rhòne i
Sion. Ce Iravaiil est l'oeuvre d' un jeinif
l iomme de 17 ans , Yvan Aclis , elevi
de 2e classe à la sedioli -leclii ik pie di
Collèg e cantonal .

Une violente collision
Débouchant sur la roule cantoiui 'f

par le -oheimin qui i longe ile canal du
Vieux Stand , la voilu re de M. Tihéo
Schnyder, iiigén-iciir à Sion , entre  cn
colli'sion avec la vo i tu re  de Mine An-
gele Clemenzo, d'Ardon. Ce'lii- .i a dù
Sdire cond-iiile à la d'inique généralle ile
Sion , sout'l' ranl de blessuies su perii -
ciei .les au visage. Son éla-t n 'iin-pire
pas (l'inqiii'étii'iles . Nous  lui souliailoii ')
un pronipt rétalilisseineiit.

Les dé'gàlls im-atériels sor.! inipor-
tanils.

I' rofmiilément toucliee par Ics Ir ci
iiomlirciises murques de symputhic re-
gues lars de san grand deuìl, la famil l e
de f e u  Monsieiir

Théophile BLATTER
prie toutes lei personnes qui , par lem
présence , leur envois de [leurs ou leur
message , ont pris part à sa douloureiist
épreuve , de bien voulolr Ir ouver ici
l 'ex pressi mi de sa vive gratitude.

Merci notammenl à M.  le Rèo. Cure
de Preux , à M . le Rèo. vicaire Werleti ,
au Départemenl de l 'I miriteli mi pill ili-
que du Canton du Valais , à la Banqu e
Cantonale du Valais, mix écoles canto-
nules dei apprentis , à la Caisse Natio-
naie Suisse ainsi qii 'aux sociétés locules.

Un merci Ioni sp ecial à M .  le Rèi ',
l'ère Gnérin , à M.  le docteur Amlienl t ,
à Mlle Fournier inf irmière ainsi qu a
la Rév. Sti 'iir M. -Thérèse qui onl en-
touré le cher disparii  de leurs soins
qénéreux.


